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croire,qu'il fut aduenu à Nicias ce,que luy- mefmeauoit fouuen¬
tefois predit,qui luyaduiendroit.

MARCVS CRASSV S.

C
R

M . C

AS

moyendon

Carilonco

debchole
tremen
maach

Itpour

S
montoitt
millecer

105
laverité
dufeu&
reuenu.

S

mentau

putant
&plus
Luyd
endon

MARCVS Craffuseftoit filsd'vn pere, qui auoiteft
Cenfeur,& auoit en l'honneur du triomphe:mais il fuc
nourri envne petite maifonauecdeux autres fiensfre
res , qui tous deux furent mariezdu viuant mefmede

leurs pere& mere, & mangeoyent tous enfembleàvne mefmeta
ble,cequi fembleauoir efté caufeprincipale,pour laquelle enfon
viure ordinaire ilfut hommereglé & bien ordonné,& eftant I'vn
deces deuxfreres decedé, il efpoufa fa femme, de laquelle il eut
des enfans: car quant auxfemmesil a toute fa vie eftéautant re¬
formé que nul autre Romain de fon temps, combienque depuis
eftantfurfon aage, il fut accufé d'auoir eu à faire auec vnedes re
ligieufes de ladeeffe VeftanommeeLicinia,& fut le delateur,qui
enaccufaLicinia,vnnommé Plotinus:mais la caufede l'en faire
foupçonner fut , qu'elle auoit vn beau iardin & lieudeplaifance,
ioignant les faux-bourgsde la ville,que Craffusdefiroit auoirà
bon marché,& pour cefte occafion. eftoittoufiours apres à luy fai
re la cour,ce qui le fit tomber en cefte fufpicion: ainfi ayant fem¬
bléaux iuges que ce n'eftoit qu'auarice , qui luy faifoit faire, if
fut abfousà pur & à pleindel'incefte,dont il eftoit mefcreu,& ne
laiffa iamaisen paix la religieufe,qu'il n'euft eu fa poffeffion.Si di
fent les Romainsqu'il n'y auoitque ce feul vice d'auariceen Craf
fus,lequel offufquoitplufieursbelles vertus, qui eftoyenten luy:
mais quant à moy , ilme femble , que ce vice n'y eftoit pas feul,
mais que y eftant le plusfort , ilcachoit & effaçoitles autres. Or
pour monftrerla grande conuoitifed'auoir, qui dominoit en luy,
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*
enallegue deux principaux argumens : I'vn eft la maniere& le
moyendont il vfa pour acquerir,& l'autre la grandeur de fesbies:
carà fon commencementil nepouuoit pas auoir vaillant plus de✶ ✶ Cent qua
trois cens talens. Et durant le temps qu'il s'entremit des affairestrevingtmil
de lachofe publique,il offrità Hercules la difmede tous fes bies leefcus.
entierement,& fit vn feftin public à tout le peupleRomain ,& fi
donna à chafque citoyenRomain autantde bled, qu'il luy enfal
loit pour viure trois mois: & neatmoins quand il partit pouraller
faire la guerre aux Parthes , luy-mefmevoulantfauoircombien
montoit tout fon auoir, trouua qu'il arriuoit à la femme* de fept *Quatremit
mille cent talens : mais s'il eftloyfiblede dire iniure en efcriuant lions deux
la verité , ie dis, qu'il amaffa la plus part de celle grande richeffe cens foixante
du feu & du fang, faifant des calamitez publiques, fon plus grand milleefcus.
reuenu. CarSylla ayantpris la ville deRome vendit publique¬
ment au plus offrant les biens de ceux ,qu'il faifoit mourir, les re¬
putant & appellantfon butin,voulantqueplufieursdes plus grāds
& plus puiffans de la ville fuffent entachez de ce pechécomme
luy,& en cefte fubhaftationCraffus ne fe laflaonquesdeprendre
en don,ny d'acheter de luy Dauantage voyant que les plus ordis
naires& pluscoutumieres peftes des edifices de Romeeftoyétle
feu& les ruinesdesmaifons pourla pefanteur& la multitudedes
eftagesbaftis I'va fur l'autre, il achetoit des ferfs, qui eftoyent
maflons,charpentiers,archite&tes ,& enauoit bien ufques aunom
bre de cinq cens : puis quand le feu d'auenture fe mettoit en
quelque maifon, il venoitacheter la maifonmefme, quibruflojt
& cellesqui eftoyent aupres, que les proprictairesluy abandon¬
noyent à bien vil pris pour le danger euident qu'ils y voyo¬
yent, tellement que par fecceffionde tempsvne gradepartie des
maifonsde laville de Rome vint à eftrea luy: mais combienqu'il
euft tant d'efclaues ouuriersde bafur,fi needifia - il iamais, que la
maifonfeule cù il fe tenoit,difant que ceux,quiaimoyentàbaftir
fe deftruifoyet &desfaifoyenteux mefmes,fans que perfonneles
combatift:& combienqu'il euftplufieursminesd'arget,beaucoup
de bonnes terres labourables , & grand nombre degens qui les
labouroyent, toutefoiscela n'eftoit encore rien au pris dece,que
luyvaloyent fes efclaues & fes ferfs , tantil en auoit grand nom¬
bte,& de fiexcellens,commedes lecteurs ,des efcriuains,orfeures,
argentiers , receueurs, maiftresd'hoftel , efcuyerstrenchans ,&
autrestels officiersde table, prenant bienla peinede leur affifter
quand ils apprenoyent , voire de les dreffer & enfeigner
luy-mefme , & brief eftimant que le plus grand foinque doy¬
ue auoir vn maiftre bon mefnager , foit de bien faire inftrui¬
re fes efclaues , comme eftans les vtils & inftruments vifs du
mefnage. En quoy il n'auoit pas mauuaife opinion, aumoins
s'il le penfoit ainfi , comme il le difoit, qu'il faut adminiftres
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40 MARCVS CRASS VS.
& manier toute autre chofe par fes feruiteurs ,&fes feruiteurspar
foy-mefme:car nous voyonsque l'art du meinage,entant qu'elle
concerne le gouuernement des chofes , qui n'ont point de vie ou
deraifon,eftbaffe tendant au gain feulement:mais entant qu'elle
concerne legouuernement des hommes, elle tient ne fayquoy de
lafcience politique,qui eft de fauoir bienregirvne chofe publi¬
que : maiscommeil auoit bonne opinion en cela , auffil'auoit-il
mauuaife en cecy,qu'il n'eftimoit,n'y n'appelloitpointhomme ri

*Cicerommet che celuy , qui ne pouuoit * defon bien foudoyer & entretenir
defonrenenn . Vne armee ,pource que la guerre,ainfique fouloir dire leRoyAr

chidamus,nefefait point auec vn pris arrefté de defpence:au mo
yen dequoyil faut auffi, que la richeffefuffifantepour la foufte¬
nir nefoit point limitee . Et encela il eftoit bien efloigné del'opi¬
nion deMarius , lequel ayant diftribué à chacun pourtefte qua¬
torzearpensde terre,entédant qu'ily en auoit aucuns,qui ne s'en
contentoyent pas & en demandoyentdauantage,il leur fit refpon
fe:Ia dieune plaife,qu'ily ait Romain,qui eftime peu de terre, ce
quieft fuffifant pour le nourrir . Toutefois encore eftoitCraflus
honefte enuers les eftrangers: car fa maifoneftoit ouuerte àtous,
& fi preftoit de l'argent à fes amis fans leuren demander proufit:
mais auffitoft que le terme,qu'il leur auoitprefix,eftoitpaflé,il le
redemandoitprecifement& rigoreufement,de forte que fa gratui
té eftoit bien fouuent plus fafcheufe que s'il en euft demandé
beaucoupd'vfure.ll eftvray,quefa table ,quand il conuioitquel¬
qu'vn à manger chez luy,eftoit aflezfimple, & communeen trai
tement , fans fuperfluité quelconque :maisla neteté dont ileftoit
feruy,& lebonrecueil qu'il faifoit aux perfonnes , eftoit plus ag¬
greable,que s'il euft efté plus opulemment& plantureufementfer
uy.Quant à l'eftude des lettres,il s'exercitaprincipalementà l'e¬
loquence , mefmementà celle qui eft vtile pour parler en public,
de forte qu'il deuintvn des mieux difans, quifut à Rome defon
temps,furmontantparfon labeur & diligence , ceux qui de natu¬
rey auoyentplus d'aptitudeque luy caron dit,qu'il n'euftiamais
fipetite nefi legere caufeen main, qu'il n'y vint toufioursprepa
ré & ayant eftudiépourla plaider: & bienfouuent que Pompeius
ou Cefar ,& Ciceron mefme faignoyent & doutoyent de fe leuer
pourparler,luy ne failloit iamaisd'acheuerde defendrequelque
matiere que cefuft,s'il en eftoit requis : à l'occafion dequoy ilen
eftoit plusvniuerfellement aggreable , comme perfonnageferuia
ble,foigneuxde faire plaifir & fecourable.Auffi eftoitfa courtoi
fie fort aggreable, en ce qu'il faluoit, careffort & ambraffoitgra¬
cieufementtout le monde :caril ne rencontroit pasvn homme,qui
Jefaluaft en allant par la ville , tant fut-il petit & de baffe condi¬
tion,qu'il ne le refaluaftpar fon nom. On dit auffi ,qu'il eftoit fort
werfé és hiftoires,& fi eftudiavn petit en la philofophie, mefme¬
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MARCVS CRASS VS. 41
ment en celle d'Ariftote,que luy lifoit vn Alexander,hommequi
monftra bien qu'il eftoit dedouce & patiente nature par la fre¬
quentation qu'il eut auec Craffus.caril feroitmal aifédedire,s'il
eftoitplus poure, quand il commençaà le hanter , qu'apresqu'il
l'eut bienlonguement hanté.C'eftoitceluy de tous fes amis , fans
lequelil n'alloit iamaisfur les champs : & quand il y alloit, il luy
preftoit vn chapeaupours'e couurir par le chemin,mais auffi toft
qu'ils eftoyentde retour,il le luy redemandoit. O grande patien¬
ced'homme! veumefmemetque la philofophiedont ilfaifoit pro
feffion, lepoure fouffrátne mettoit point la poureté entre lescho
fes indifferentes.Mais quant à cela,nous en parlerons cy apres.E¬
ftant doncCinna & Marius les plus forts& reprenansleurchemin
deuers laville de Rome,chacunfe douta bien incontinent,qu'ils
n'y venoyentpour bien quelconque de la chofepublique, ainse-
uidemment à la mort & ruine des plus gens de bien qui fuffent
en la ville,comme auffi y furent tuez tous ceuxquiyfurenttrou¬
uez, entre lefquels eftoyent lepere & lefrere de Craffus, & luy,
quieftoit encore lors fort ieune, fe fauuadu dagerprefentde leur
armee. Maisau refte, fentant qu'ils auoyentdes gens au guetde
toutes parts pour le furprendre,& que les tyrans le faifoyentcer¬
cher par tout ,il prit pour fa compagnietroisde fes amis , & dixfer
uiteurs feulement,auec lefquels il s'enfuit à la plus extremedili¬
gence qu'il luy fut poffible,en Hefpagne , là où il auoit autrefois
efté auec fon pere,lors qu'il lagouuernoit comme Præteur , &y
auoit acquis des amis: toutefoisy trouuant tout le mondeeffrayé,
& redoutant la cruauté de Marius,comme s'il euft eftéà leurs por
tes,il ne s'ofadefcouurir à perfonne: ains fe retta aux champs, &
s'alla cacher dedansvne grande cauerne, qui eftoit au long de la
mer,en vne poffeffion d'vn nommé Vibius Paciacus, & enuoya
I'vn de fesferuiteurs deuers ce Vibius ,pour fonder qu'elle volon¬
téil auoit enuers luy,auec ceque lesviurescommençoyentdefia
àluy faillir. Vibius entendant commeil s'eftoit fauuéen futbien
aife,& s'eftant informé du nombredes perfonnesqu'il auoitaucc
luy,& du lieu oùils'eftoitretiré , il ne l'alla pas voir luy mefme,
ains appella vn fien efclauefonreceueur ,qui luy gouuernoitcefta
terre,& le menant aupres,luy comanda qu'il euft à appreftertous
les iours àfoupper,& le porter tout cuit aupres du rocher, fous le
quel eftoit la cauerne,fans mot dire,ny curieufementenquerirny
cercher que c'eftoit, autrement qu'il leferoit mourir : maisque là
où il feroitfidèlementce qu'il luy ordonnoit, il luy promettoit li¬
berté.Or eft ceftecauerne le long de la cofte nonguere loindela
mer , & y a deux rochers , qui venans à fe ioindre & à la couurir
par deffus , reçoyuentau dedansvn peude vent doux & gracieux,
& trouue-on, quand on y eft entré vne hauteur merueilleufe, &
enla largeur dudedansplufieurscaueauxde grande capacitéqui
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entrent l'vn dedans l'autre , & fin'y a point faute de lumieren
d'eau: car ily a vnefontaine defort bonneeau,qui coule au longdu rocher , & les naturelles fendaffes, mefmementà l'endroit où
les rochers fe viennent à ioindre,receuans la clarté du dehors, la
tranfmettent au dedans, demaniere que deiour il y fait clair,&fi
n'y degoutte point, ains yeft l'air pur& fec à caufe de l'efpefleur
de la roche , laquelle enuoye toute l'humidité qu'elle rend en lafontaine courante se tenât doncCraffusen ce lieu-la, le re ceueur
de Vibius luy portoit tous les iours, ce qui luy faifoitbefoinpour
fon viure , ne voyant point ceuxà qui il lepourtoit, ny ne les co¬
noiffantnullement, & au contraire eftant bien veu d'eux qui fa¬
uoyent & obferuoyentbien l'heure,à laquelle il auoitaccouftumé
de venir apporter leur prouifion. Si ne leur apprefloit pas feule¬
ment autant àmanger qu'il eur enfalloit neceffairementpour vi
ure, ains planteureufement pour faire bonne chere , pourcequeVibius s'eftoitdeliberédefaire tout le meilleur traitemet,quiluyferoit poffibleà Craffus,iufquesà s'aduifer qu'il eftoitfort ieune,
& qu'il luy falloit donner quelque moyende prendre les plaifirs
querequeroit ,fon aage:pource que de luy fournir & fubminiftrer
fes neceffitezfeulement,celaluy fembloitoffice& traitement de
homme , qui le fecouroitpluitoft par contrainte que de cœur &
d'affection. Si prit deuxbellesieunesgarfes , qu'il menaquand&luyfur ce riuage de la mer, & quand il fut pres de la cauerne,leurmonftrapar où ilfalloit monter,& leur dit, qu'elles yentraf¬fent hardiment .Craflus deprime face, quand il apperceut cesgarfes,eut peurd'eftredefcouuert,fi leur demanda,qu'elles eftoyent,
& qu'elles alloyent cerchant:elles , qui auoyentefté emboucheesparVibius,refpondirent,qu'elles cerchoyent leur maiftre,lequeleftgit caché la dedans. Adoc coneutbienCraffusque c'eftoitvnieu de vibius , qui luyvfoitde ceftecourtoyfie : files fit entrer, &lesy tint auec luy tant commeily fut , faifant par ellesentendreà Vibius ce qu'il vouloit.Feneftellaefcrit , qu'il en auoit veu l'v¬ne,qui eftoitdefia vicille, & qu'il luy auoit fouuentefoisouy ra¬
conter cela degrande affection . FinalementCraflus apres auoirdemeuré huitmoisainfi cachédedanscelle cauerne,foudainqu'ilentendit la mort de Cinna, enfortit : & fi toft qu'il fe futdonné àconoiftre, ilaccourut bon nombrede gensde guerre à l'entourdeluy ,dont il en choifit deux mille cinqcens , auec lesquelsifpaffa par plufieursvilles , & en faccagea vne nommeeMalaca,
ainfiqueplufieursefcriuent, mais luy le nioit & conteftoit fort& ferme àl'encontre deceuxqui le difoyent . Depuis ayant faitprouifion de vaiffeaux , il paffa en Afrique deuers Metellus
Pius , homme de grande reputation , & qui auoit ia affem¬blé vne affez groffe armee :mais il n'y demeura pas long
temps , ains eftant entré en quelque different auec luy, fe retira
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deuers Sylla , qui le receut & luy fit autant d'honeur qu'à nul
autre quifutautour de luy.Mais Sylla depuis qu'il futrepafféen
Italie, voulant employer tous les ieunes hommesde bonnemai¬
fon qu'il auoit en fa compagnie, donna diuerfes charges auxvns
& auxautres, & enuoya Craffusen la contree des Marfespoury
leuer des gens de guerre . Craffus luy demandades gens pour fa
garde, à caufequ'il luy falloit paffer par aupres de quelquespla¬
ces,que lesennemis tenoyent .Sylia luy refponditencholere, &a-
uec vn accent de courroux, le te donne pour garde ton pere,ton
frere,tes parens & amis ,qui ont eftémefchäment& mal heureu¬
fement tuez, dont ie pourfuisà main armee la vengeance fur les
meurtriers , qui les ont occis. Craffusfe fentant attaint au vif,&
picqué de cefte parole,fe partit incontinent,& paffanthardiment
à trauers les ennemis ,affemblabonnetrouppe de gés,& toufiours
depuis fe monftraprompt à Sylla, & affectionnéen tous fes affai¬
res.Etde là dit on,que començapremieremet l'eftrif & la ialou¬
zied'honneur,qui eftoitentre luy & Pompeius,lequel eftantplus
ieune que luy,& né d'vn pere mal nomé dedans Rome, & que le
peuple auoit hay autant qu'il fit oncqueshomme,neantmoinsde¬
uint incontinent illuftre par favertu , & fe rendit grand par les
belles chofes qu'il fitadonc:tellemét que Sylla luyfaifoitdesho¬
neurs,qu'il portoit bienpeufouuent aux plus vieux,& à ceux qui
eftoyent egaux à luy, come defe leuer au deuant de luyquand il
arriuoit,defcouurir fa tefte, l'appeller Imperatorquieft à dire Ca¬
pitaine general : ce qui aiguifoit& enflämoitfort Craffus,encore
qu'on ne luy fit point de tort de preferer Pompeiusà luy, à caufe
qu'il n'auoitpoint encore lors d'experience de la guerre: &aufsi
que cesdeuxvicesqui eftoyentnez auec luy,la chicheté & l'aua¬
rice, gaftoyent tout ce qu'il y auoit de beau & de bon en fes faits:
car au fac dela ville de Tuder qu'il prit , il deftourna la plufpart
du butin,qu'il ferra pour luy, dont il fut accuféenuersSylla.Tou¬
tefoisen la derniere batailledetoute cefteguerre cinile,quifutla
plus grande & la plus dangereufedetoutes, deuat Rome mefme,
lapointe où eftoitSylla fut repouffee& desfaite:mais Craffusqui
conduifoitla pointedroitevainquit & chafla les ennemis iufques
àbien auant en la nuit , & enuoya deuers Sylla luy porter nou¬
uellesdefavictoire, & luy demanderdes viures pour fesgens. A
l'oppofite aufsiencourut-ilgrande infamieés cófifcations& fub¬
haftationsdes biensde ceux qui eftoyent profcripts, achetantde
grandesricheffesà bien petit pris ,ou les demandanten don. En¬
core dit-on qu'au pays des Brutiensil en confifqua vn de fapro¬
pre authorité , que Syllan'auoitpoint commandé, pour auoir fes
biens: dequoySylla ayant eftéaduerty,ne fe voulut onquesplus
feruir de luy en aucun affaire publique. Si eft bieneftrange cho¬
fe,quecombienqu'ilfuftvn tref-grad flateur pourfecouler en la
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bonne gracede quiconque il vouloit, il eftoit neantmoins aiféà
prendre luy-mefme,& à fe laiffergaigner à quiconque l'euft en¬
trepris,par artifice de flaterie:& dit-on qu'il auoit encore cela de
propre & particulier en luy , que combien qu'il fut le plusauari¬
cieux home du monde,il blafmoit & hayffoit neantmoinsle plus
afpremét qu'il eft pofsible,ceuxqui le refembloyét.Mais la gloi
reque Pompeiusalloit tous lesiours acquerant és charges de la
guerre ,luy fafchoit fort: & ce qu'il eut l'honneur du triomphe a-
uant que d'eftre Senateur,& que les Romains l'appelloyent com¬
munementPompeiusMagnus, c'eft à dire le grand : car come vn
iour en fa prefence quelqu'vn voyant venir Pompeius, dift, Voi¬
cy Pompeiuslegrand, Craffusen femocquant luy demanda, Er
combiena-il de haut ? toutefois n'efperant pasfe pouuoiregaler
à luy enfaits d'armes, il fe donna aux affairesde ville,& par dili¬
gence &afsiduité d'aduocaffer ,defendre eniugemēt les accufez,
prefter argent à ceux qui en auoyent à faire,afsifter&fauorifer à
ceux quibriguoyent quelque office , ou demandoyét quelque au¬
trechofeau peuple,il acquit à la fin authorité & reputatiopareil
le àcelle que Popeiusauoit acquifepar plufieurs grands exploits
d'armes , & leur aduenoitvne chofe peculiere à eux deux : car la
renommee& puiffancede Pompeiuseftoit plus grande à Rome,
lors qu'il en eftoit abfent, & au contraire, quandil eftoit prefent,
Craffusl'emportoit bienfouuerpar deffus luy,à caufed'vne cer¬
taine grauité & grandeur que Pompeius maintenoit en fa ma¬
niere deviure,fuyant l'eftre fouuent veu du peuple, & fegardant
dehanter és lieux publiques,& s'entremettantde parler pour bien
peu degens, & encoremal volontiers, afinde garder fa faueur&
fon credit tout entier pourl'employer pourfoy-mefme, quandil
en auoitbefoin:là où au contraire l'afsiduité de Craffus eftoitvti¬
le à plufieurs,pource qu'il eftoit ordinairementen la place,&do¬
noitfacile accez à tous ceux qui fe vouloyent aider de luy, eftant
continuellementen l'exercice de tels offices , s'ingerant de faire
plaifir à tout le monde ,tellement quepar celle priuauté & facili¬
téilvenoit à furmonter engrace la grauité & maieftédePom¬
peius. Mais quant à la dignité de la perfonne,au beau parler ,& à
lagrace du vifage,tout celaeftoit,à céqu'odit,efgalen tousdeux:
toutefois cefte ialoufiene tranfporta iamais Craffus, iufques à
vne mal-vueillance & inimitiéouuerte: car il eftoitbien marri
de voir honorer Pompeius& Cæfar plus que luy, mais cefteam¬
bitieufe pafsionne fut iamaisen luy accompagneed'vne racune,
ny d'vne malignité de nature,combienque Cæfarayant vne fois
efté furprispar les courfaires en Afie, & eftatpar eux detenupri¬
fonnier s'efcria tout haut : O quel plaifir tu auras , Craflus,quand
tu entendrasma prifon! Ce nonobftant ils furent depuiscelabos
amis,commeilappertparce que Cæfareftät vne fois preft àpar¬
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eirpour s'en aller Præteur en Hefpagne,fescreanciers le vindrét
tous en vn coup affaillir , & pource qu'il n'auoitpas dequoy leur
fatisfaire, arrefterent tout fon equipage: mais Craffusnel'aban¬
donnapoint à ce befoin , ains le deliura en refpondant pour luy
de la fomme de * huit cens trente talens. Bref eftant la ville de Quatreces
Romediuifeeentrois ligues , celle de Pompeius, celle de Cafar, quatre vingt
&cellede Craffus :car quant à Caton fa reputation , & l'eftime dixhuit mil¬
qu'on auoit defapreud'hommie , eftoitplus grande que fon cre- le efcus
dit nyfa puiffance, & eftoit fa vertu plus admireeque fuyuie:les
plusgraues & plus fages fe rengeoyent du cofté de Pompeius:
mais les plus volages & plus promps à entreprendretoutes cho
festemerairementfuyuoyent les efperancesde Cæfar.Craffusna¬
geant aumilieu fe feruoit de tous les deux, & changeant fouuent
de party en l'adminiftrationde la chofepublique, n'eftoitnyco¬
ftant amy,ny dangereux & mortel ennemi,ains fe departoit aifé¬
ment & d'amitié & d'inimitié, la où il voyoit fonprofit, de forte
que bien fouuent on le voyoit en petite diftance de temps louer,
& blafmer,defendre & accufer de mefmesloix& de mefmes ho¬
mes :& procedoit autant fon credit de la crainte qu'on auoitde
luy, que de bonne affection qu'on luy portaft , commeon le peut
iuger, parce qu'vn Sicinnius qui trauailla fort tous les gouuer¬
neurs & entremetteurs des affaires de la chofe publique enfon
temps,refponditquelque fois à vn,qui luy demadoit,pourquoy il
ne s'attachoit point à Crafus ,ains le laifioit en paix,veu qu'ilba
raffoit tous les autres: pource, dit-il,qu'il a du foin a la corne.Car
la couftumeeftoit à Rome,quád il y auoit vn boeuffubietà frap¬
perde la corne,qu'on luy entortilloit du foin àl'entour ,à fin que
on s'en donnaft de garde.Au demeurant,le fouleuementdes gla¬
diateurs,que quelques vns appellent la guerre de Spartacus,& les
courfes & pilleries qu'ils firent par l'Italie,prit fon comencement
par vne telle occafion: Ily auoit en la ville de Capouevn nomé
Létulus Batiatus,qui faifoitmeftier de nourrir & entretenir grad
nombre de ces efcrimeurs à outrance, que les Romains appellent
gladiateurs, dont laplus part eftoit de Gauloys & de Thraciens,
lefquels eftoyent detenus enfermez , nonpour aucune forfaiture
qu'ils euffentcómife,ains feulement pour l'iniquitéde leurmai¬
ftre quiles auoit achetez, & les contrgnoit par force de cóbatre
les vns contre lesautres à outrance: y eneut deuxcens,qui de¬
libererent entre eux de s'enfuyr ; mais leur confpiration ayant
eftédefcouuerte, auant que leur maistrey donnaft ordre, ilyen
eut foixate& dixhuit, qui allerent en vne rotifferie,où ils faifirét
des broches , des couperets& coufteauxde cuifine, & fe ietterent
horsde la ville à tout : par le chemin ils rencontrerent entu¬
re des chariotschargez d'armes dot ont àaccouftumebatre
les gladiateurs,qu'on portoit deCapoueen quelqueauelle:ils
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26 MARCVS CRASSVS.
les pillerent à force & s'en armerent ,puis occuperentvn lieufort
d'afsiete,& eleurét d'entre eux trois Capitaines, dont le premier
fut Spartacus hominenatifdu pays de la Thrace, de la nationde
ceux qui vont errant auec leurs troupeaux de beftes par le pays,
fans iamais s'arrefter fermesen vn lieu. Il auoit nonfeulementle
coeurgrand ,& la force du corps aufsi, mais eftoiten prudence&
en douceur& bonté de nature meilleur , que ne portoit la fortu¬
ne,où il eftoittombé,& plus approchant de l'humanité & du bon
entendementdes Grecs, que ne font couftumierementceux defa
nation. Ondit ,que lapremiere fois qu'il fut emmenépour ven¬
drecomeefclaue àRome,ainfiqu'il dormoit, il apparutvn ferpet
entortillé àl'étour de fonvifage:ce que voyatfa femme,qui eftoit
de la mefinenatio que luy,maisdeuinereffe& infpiree de l'efprit
prophetiquede Bacchus, predit que ce figne luy pronoftiquoit,
qu'il paruiedroit quelque iourà vne grade & redoutable puisfan¬
ce,laquellefe termineroit en heureuſe iflue.Cefte féme eftoit en¬
core auecluy,& le fuyuit,quát ils'éfuit: fi repoufferentpremiere-p
met quelquesgés,qui fortiret de Capouefureux pour les cuider
repredre ,&leur ayans ofté leurs baftos & leurs armes de foldats,
furetbie aifes de les chager à ceux de gladiateurs, qu'ils ietterēt,
come eftas barbares& deshoneftes.Depuis fut enuoyé côtreeux
vn Præteur Romain nomméClodius , auec trois mille hommes,
quiles afsiegeadedans leur fort, lequel eftoitvne mote,où iln'y
auoitqu'vne bien afpre & eftroite montee que Clodius gardoit,
& le demeuranttout à l'entour n'eftoit que hauts rochers , droits
& coupez,&au deffus y auoitgrande quantité de vigne fauuage,
de laquelle les afsiegez couperet les plus longs & plusforts far .
ments, & enfirent comme des efchellesde cordes, fi roides & fi
longues , qu'eftans attachez au haurelles touchoyent iufquesau
bas de la plaine, & auecdela defcendirent tous feurement, ex->
cepté vnqui demeuraau haut pour leur ietter leur armes aprés
eux,& quand illes leur eut toutes iettees, il fe fauua luy mef¬
me aufsi le dernier . Les Romains ne fe doutoyeur point de ce¬
la,aumoyendequoy lesafsiegezayans enuironnéle circuit de la
mote les allerent affaillirpar derriere,& les effrayerent fi fort de
cefle foudainefurprife , qu'ils fe mirent tous à fuyr , demaniere
que leur campfutpris. Adonc plufieursbouuiers& bergers,qui
gardoyent les befteslà au long, fe ioignirent à ces fugitifs , tous
hommes difpos de leurs perfonnes ,& propts à la main,dont ilsen
armerent lesvns , & fe feruirent des autres commed'auant -cou¬
reurs pouraller de couurir. A l'occafion dequoyfut defpefché à
Rome vnautre Capitaine, PubliusVarinus,pour les aller desfaire,
duquelilsdesfirent enbataille premierementvn lieutenat, qui a-
uoitno urius auecdeuxmille hommes, & depuis encore en
desfiret vn autre nomé Cofsinius, qu'on luy auoit baillé pour co¬
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feiller & pour compagnon auec groffe puillance : car Spartacus
ayat efpié qu'il febaignoit en vn lieu,quis'appelle Salines ,faillit
de bienpeu à lefurprendre,& eutde Capitainebeaucoupd'affaireàfefauuer devifteile:maisau moins luy faifitSpartacus furl'heu
retout fon bagage,& puis le pourfuiuantchaudementa la trace,
prittout fon campentierement auec grandeoccifion& meurtre
de fes ges,entre lefquelsy mourut Cofsinius :& ayant femblable¬
mentbattu en plufieurs rencontres le Præteurmefmeen chef, &
finalement luy ayant pris les fergens qui portoyent les haches
deuant luy, & fon cheual propre , il effort ia deuenu fi puiflant,
que chafcun le redoutoit : &neantmoins luymefurant fagement
fes forces , & ne s'attendantpoint qu'il peut venir au deffusde la
puiffancedes Romains, acheminafon armee deuers les Alpes, e-itantd'aduisque le meilleur feroit , quand ils auroyent paffeles
monts, que chacunfe retiraft en fon pays , les vns en laGaule, &
les autresen la Thrace: mais fes gens fe confians en leur multitu¬
de,& fe proinettans de grandes chofes ,ne luy voulurent pointen
cela obeyr , ansfe remirent à courir & piller toute l'Italie. Par¬
quoy leSenat en eftant en peine,nonia pour la honte ny pourl'in¬
dignité feulement que leurs gens fuffent ainfi desfaitspar les ef¬
claues foufleuez, ains pour la crainte & pourle danger , oùene-
ftoit toutel'Italie,yenuoya tous les deux Confuls enfemble,co¬
meà l'vnedesplus difficiles& pius perilleufes guerres qui leur
euft peu aduenir.Gelius doc l'vn des Confulschargeant en fur¬
prife au defpourueu vne trouppe d'Allemans , qui par arrogance& mefpriss'eltoyent feparez & efcartez du campde Spartacus,lesmit tous àl'efpee,& Lentulus fon compagnon auec degroffes
&puiflantesarmées enuironnadetous coftez Spartacus, lequel
s'approcha de fes lieutenans, qui les conduifoyent, & leur donna
la bataille où ilsfurent tous desfaits,& perdirent tout leur baga¬
ge entierement.Parquoy tirant outre fon chemindeuers les Al¬
pes,CafsiuslePræteur , & gouuerneur de la Gaule d'alentourdu
Po , luy alla au deuantauec vne armee de dix mille combatans.
Ily eut vnegrofle bataille, où il fut desfait, & ayant perdubeau¬
coup de fes gens , à grande peinefe peut-il fiuuer luy-mefme
de vifteffe : ce que le Senat entendant fut fort mal contentdes
Confuls,& leur mâdantqu'ils ne fe meflaffentplus de cefte guer¬
re,endóna toute la charge à Craffus , lequel fut fuuy en ce voya¬
ge de plufieursnobles ieunes hommes de bonne maifon ,tant pour
fa reputation, quepour la bonne affection qu'ils luy portoyent.
Si alla Craffus planter fon camp en la Romagne , pour attendre
de pied fermeSpartacus, quiy addrefloit fon chemin. EtenuoyaMummiusI'vn de les lieutenans auec deux legionsfairevn au¬
ere long circuitpour enuelopperl'ennemi par derriere,luy emoi¬
gnant de le fuiure toufiours à la trace : & fur tout , luy defendant
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48 MARCVS CRASS VS.
bien expreflementde le combattre nyefcarmoucheraucunemeté
mais nonobftant toutes ces defenfes, incontinent que Mummius
fevit en efperance de pouuoir faire quelque chofe , il luy donna
Iabataille,en laquelle ilfut luy mefmedesfait, & yperdit beau¬
coup de fesgés,& beaucoupy en eut, qui fefauuerent à la fuitte,
ayans feulement perdu leurs armes : à raifon dequoy Craffusfe
courrouça griefuement à luy,&recueillant les fuyans,leur donna
d'autresarmes: mais il leur demanda pleges , qui les cautionnaf
fent delesmieuxgarder à l'aduenir , qu'ils n'auoyent fait les pre¬
mieres:& decinq cens qui auoyent eftéaux premiersrangs,& qui
auoyent les premiers commencéà fuir,il les departit encinquan¬
te dixaines,dechacune defquelles ilen fit mourir vn,fur lequel le
fort tomba,ramenant en vlage cefte ancienne façon Romaine de
punir les lafchesfoldats,quide long temps n'auoiteftépratiquee,
carc'eftvne maniere de mort, qui porte auec foy grade ignomi¬
nie,& fefaifantpubliquementdeuant tout le camp , donnegran¬
de horreur & grande frayeur à ceux,qui voyoyent faireceftepu
nition.Craffus donc ayantainfichaftié les gens, les menadroitco
treSpartacus , lequel fe retiroit toufiours arriere , tantque parle
pays des Lucaniensilarriua à la cofte de la mer,là où il trouua au
deftroit du Far de Meffinequelquesvaiffeauxde courfaires Cili¬
ciens :fi luy prit enuie de pailer en la Sicile. Et yayant i<tté deux
mille homes,y reffufcitaencore laguerre des efclaues,qui ne fai
foitguere que d'y eftre affopie, & y falloit bié peu d'amorce pour
Jar'allumer:mais ces courfaires luy ayas promis de leferuirà fon
paffage,& ayanspris fur cela des prelens de luy, le tromperent &
s'en allerent au loin.Parquoy fe tirant derechefarriere de la mari
ne,il alla affeoirfon camp dedansla dimie fle des Regiens , laoù
Craffusle venattrouuet, & voyantquela nature du lieu luyenfei
gnoit ce qu'il auoità faire , il fe mit à vouloirfermer de muraille
Pencouleure de ceftedemie ifle,tant pour garder fes gens d'eftre
oififs,commepour ofter à fes ennemisle moyen de recouurer vi¬
ures.C'eftoitvn ouuragelong & difficile ,mais neantmoinsil le pa
racheua contre l'opinió de tout le monde , en bien peu de teps,&
fit tirervne tréchée depuis vn cofté de la mer iufques àl'autreà
trauers cefteencouleure, quiduroit bienquinze lieuesde long,&
auoit ceftetrenchee de largeur quinzepieds,& autant deprofon¬
deur : & au deffus de la trenchee fit baftir vne muraillehaute &
forteà merueilles, dequoy Spartacus ne faifoitpoint de conte &
s'en moquoitdu comencement: mais quad fon pillage luy começa
àfaillir, & que voulant aller au loin pour recouurer viures, ilfe
trouua enfermé de celle muraille ,& n'y ayant plus rien à pren¬
dreny à manger en tout le pourprisde la demieifle , il efpiavne
nuictfort rude qu'il negeoit & faifoit vn fort grand vent, durant
laquelle ilfitcombler vn endroit de la trenchee non guere large
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auecforce terre , pierres & branchesd'arbres , paroù il paffala
tierce parte defon armee.Si eut peurCraflusde primeface,qu'il
ne prift à Spartacus vne foudainevolonté de tirer droita Rome.
mais il fer'affeura bientoft de cefte peur, quand il feut qu'ilya
uoit debatentr'eux & qu'vne groffe troupe s'eftant mutineecom
tre Spartacuseftoitallee camper à part fur vn lac de la Lucanie,
duquelon dit,que l'eau fe change par interualles detemps,& de¬
mentdouce,& puis apres fi fallee qu'o n'en peut boire.Craflus les
allant charger , les chafla bien de deffus le lac ,mais il n'enpeut
pastuer grand nombre,nyles pourfuyure guere loin,pourceque
Spartacus y arriua foudainementauec fonarmee qui arreftafa
pourfuite.Orauoitparauant Craffus efcritau Senat,qu'il falloit
Pappeller Lucullus de la Thracc ,& Pompeiusd'Hefpagne, dontilfe repentoit alors,& fè haftoit le plusqu'il pouuoitde mettre fin
à cefteguerre ,premier que ceux-laarriuaffent, fachatbienqu'on
attribueroit toute lagloire de l'auoir acheuceà celuy d'eux , qui
arriueroit ,& luy viendroit au fecours, non pasà luy parquoyilfe refolut d'aflaillirpremierementceuxqui s'eftoyent mutinez,&
quis'eftoyent logez à part , defquelseftoyent les CapitainesvnnomméCaius Cannicius , & vn autre nomméCaftus. Si enuoya
deuant fixmillehommesde pied pourfaifirvne motte,leur enioi
gnant de faire tout ce qu'ils pourroyent pour n'ellre pointapperceuzny defcounerts des ennemis:ce qu'ils tafcherentbe afaire,
couurans leurs mourrions & armets le mieux qu'ils pouuoyent:
maisnonobftant ils furent apperceuz par deuxfemmes, qui fai¬
foyent quelques facrifices à l'efcartpour leursennemis ,& furent
en tref-granddanger d'eftretous perdus, n'euft effé que Craffus
qui furuint tout àpoinctà leur fecours,donnaaux ennemis laplus
afpre bataille , qui euft point encore efté donneeen toute celle
guerre : car il y futcccis douze mille trois cens hommes fur le
champ,defquelsil ne s'en trouua iamais que deuxblecez par der
riere ,& tous lesautres moururent en la place, qui leur auoitefté
ordonné pour leur rangen combatantvaillamment. Apres céfte
desfaiteSpartacus fe retiravers les montagnes de Petelie, là où
QuintusI'vn des lieutenansde Craffus, & Scrofa fonthreforier,
Je fuyuirent en l'efcarmouchanttoufiours par le cheminfur la
queue:mais à la finvn iour il tourna vifage tout à vn coup,& mit
lesRomains,qui le haraffoyent en route,la où le threforier mef¬
mefut griefuemét blecé,& cut on beaucoupd'affaire à le fauuer.
Ceft auantagequ'ils eurent alors fur les Romains, fut caufedela
ruinefinalede Spartacus,pource que fes gens, qui eftoyēt la plus
part efclaues fugitifs,en monterent en fi grand orgueil,& en pri¬
rent telle audace,qu'ils ne voulurent plus reculer à combatre,ny
n'obeyrentplus à leursCapitaines,ains comme ils eftoyenriapar
shemin les enuironnerent auecleurs armes, & leur dirent , qu'il
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50 MARCVS CRASSVS.
falloit ,vouluffentou non,qu'ils retournaffenttout court , & les re
menaffent par la Lucanie contre les Romains , qui eftoit tout ce
que Craffusdemandoit,pource qu'il auoit nouuelles,que ia Pom¬
peius approchoit , & y auoit plufieurs à Rome , qui parloyent&
brigoyentpour luy : difans que lavictoire finale de cefteguerre
uy eftoitdeue,& que fi toft qu'il feroit arriué fur les lieux, il la

decideroit par vne feule bataille. A cefte caufeCraffus cerchant
àcombatre , & fe logeant le plus pres qu'il pouuoit des ennemis,
faifoitvn iour tirervne trenchee , laquelle les fugitifs voulurent
empefcher,& vindrent en grande furie charger fur ceuxquiy be
fongnoyent :l'efcarmouche s'efchauffa ,& furuenoit toufioursges
de renfort tant d'vne part que d'autre , fique Spartacus à la fin
voyant qu'il eftoit contraint,rangea toutes fes forces aux champs
en bataille.Quoy fait,on luy amena foncheual ,fur lequel ilde¬
uoitcombatre, & defgainant fon efpeeil le tua à la veuëde tous
Tes gens,endifant. Si ie fuis desfaiten ceftebataille, ie n'en auray
plus que faire,& fi ie demeurevictorieux .i'e auray affezde beaux
& de bons des ennemis à mon commandement. Puis cela faitce
iettaà travers la preffedes Romains pour cuider approcher &
ioindre de pres Craffus,mais iln'y peut aduenir,& tua de famain
deux Centeniers Romains , qui luy fircnt tefte. Finalementtous
ceux qu'il auoit autour de luy s'en fuyrent , & luy demeura fer¬
me iufquesà cequ'eftant enuironnéde tous coftez,en combatant
vaillamment,ilfut mis en pieces. Mais combienque Craffuseuft
fort bien vfé de fa fortune, & fait tout le deuoir debon Capitai¬
ne & devaillant homme,en expofant fa perfonne auxdangers, fi
nepeut-il faire, que l'honneur del'acheuement de celleguerre,
nevintencore à Pompeius, pource que ceux qui efchapperent
de ceftederniere bataille tomberent entre fes mains,& les ache¬
uade desfaire,tellement qu'il efcriuit au Senat,que Craffusauoit
bien desfait lesfugitifs en bataille rangee , mais que luy auoir
coupé toutes les racines de cefte guerre Pompeiusdonc eut en¬
tree triomphale dedansRome pour auoir vaincu Sertorius,& re¬
conquisl'Hefpagne :mais quant à Craffusil ne demandapas feu¬
lement legrand triomphe,& fi eftima -on encore, qu'il faifoit in-,
dignement & peu magnanimementde triompher du petit triom¬
phe à pied,que les Latins appellent Ouatio,pourauoir desfait des
ferfs fugitifs.Et quant à ce moindre triomphe,d'où il a efté nom
méOuatio,& en quoy il eft differentdu grand triomphe,nousen
auons ailleurs fuffifammentefcrit en la vie de Marcellus. Apres
cela Pompeiuseftant dés lorsappelléau Confulat,Craffusencore
qu'il eut efperance d'eftre efleu Conful quant & luy ,nedefdai¬
gnapas neantmoinsde le requerir qu'il luyvouluft aider. Pom¬
peiusen prit la charge bienvolontiers,pource qu'il defiroit, co¬
mentque cefuft, auoir toufioursCraffus obligé de quelque plai¬
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firà luy:fi luyfauorifa fort affectueufement , iufques à dire publi¬
quementen pleine affembleede ville, qu'il ne fauroit pas moins
de gré au peuplede luy donner Craffuspourcompagnonau Con
fulat,quede lefaire luy-mefmeConful:toutefoisils ne continue¬
rent pasen ceftebeneuolence, quand ils furent inftalez en leur
eftat, ains eurenttoufiours debat enfemble, & furent contraires
prefqueentoutes chofes :de maniere que pour l'occafionde fe dif
cord,ils pafferent tout leur Confulat fans y rien faire, quifoit di->
gnedememoire , finonque Craffusfit vn grand facrificeà Her¬
cules ,& vn feftingeneral au peupleRomain de mille tables,& di
ftribua à chafquecitoyenRomain du bled pour viure troismois.
Mais fur la fin deleur Confulat, ainfi comme ils tenoyent affem¬
blee de ville,ilyeutvn nommé* Cnatius Aurelius, hommepeu * Il eft ail¬conu , Cheualier Romain toutefois , mais au demeurant ne fe leurs enlaviemeflantpoint des affaires, & fetenant la plus partdutempsaux dePompeiuschamps, lequel montant en la tribune aux harangues raconta au nomé Caius.peuple vne vifion, qu'il difoit auoir euë en dormant:CarJupiter
(dit-il) m'eftant ceftenui& apparu , m'a commandéde vousdire
publiquement , que vous ne fouffriezpointCraflus& Pompeius
fedepofer de leur Confulat,que premierement ils ne fe foyent re
conciliez enfemble. Il n'eut pas pluftoft acheuécefte parole, quele peuple leur commanda,qu'ils fiffent appointement:àquoy Po¬
peiusne refpondit point,ains fe tint tout coy fans bouger ny par¬ler:maisCraffusluy toucha le premieren la main, & fetournant
deuers le peuple,dit tout haut,le ne fais rien de lafcheny indigne
de moy, SeigneursRomains, fi ie recerche le premierl'amitié &
bonne grace de Pompeius,attendu que vous-mefmesl'auez fur¬
nommé Grand,auant qu'il eut encore aucun poil de barbe,& que
vous luy auez decernél'honneur du triomphe,premier qu'il fuft
du Senat.Voila tout ce qui fut fait de notabledurant le Confulat
de Craffus : mais fa Cenfurefut detout point inutile, & fe paffa
fans y faire chofe quelconque:caril nes'y fit ny reueuedu Senat
nymonftredes cheualiers, ny denombrementdu peuple ny efti¬
mation desbiensd'vn chacun , combien qu'il euft pour compa¬
gnon le plus doux & le plustraitable homme, qui fuft pour lors
dedans Rome : maison dit,quedés le comencementCraffusayat
voulufaire vn acteviolent & inique, qui eftoitde rendre l'AEgy
pteprouince tributaire aux Romains,Catulus luy refifta vertueu
fement,& que de là s'eftant meudifferententre eux,ils quitterentI'vn & l'autre volontairement leur eftat. Quant à la coniuration
deCatilina, qui fut de grande confequence& pres de ruiner &
deftruire lavilledeRome,Craffusen fut bien aucunementfoup¬
çonné, & y eut vn des complicesd'icelle , qui le nommacomme
en eftant,mais onne luy adiouftapoint defoy: & Ciceron mefme
en quelque fiene oraifonen attache affez euidemmentla fufpi¬
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çionàCraffus&àCæfar,mais cefte oraifon n'a efté publieequa
depuis la mort de l'vn & de l'autre : & en celle qu'il fit pour ren¬
dre comtedesactesde fon Confulat , il dit,que Craflusvne nuice

alla deuersluy,& luyporta vne lettremiffiuefaifantmentionde
Catilina , commeluy confirmantque la coniuration, dontonfai¬
foitenquefte, eftoit toute certaine. Tanty a que toufioursdepuis
Craffus en voulut mal à Ciceron : mais ce qui le garda , que tout
ouuertement iln'en cerchaft les moyensde luy nuire pours'en

wenger,futfonfils PubliusCraffus, lequel eftät hommeftudieux,
&qui aimoitles lettres,ne bougeoit des coftez de Ciceron,defor
teque quand onluy voulut faire fonprocez , ilchangeaderobbe
comme luy,& enfit auffi changer aux autres ieuneshommesde
bonne maifon & finalementfit tant par prieres enuers fon pere,
qu'il lereconciliaauec luy.Au demeurantCæfar eftant de retour
defon gouuernement fe preparoit pour demander le Confulat,&
voyant que Pompeius& Craffus eftoyentde rechefretombez en
diffentionI'vn contre l'autre , ne vouloit pas en priant I'vn deluy
aider à fa brigue, encourir l'inimitié de l'autre , ny n'efperoitpas
auffi fans le port de l'vn ou de l'autre pouuoir obtenir ce qu'il pre
tendoit à raifon dequoy il fe mit à moyenneraccord entr'eux,en
Jeur remonftrant fouuent& leur difcourant, que tafchans à fe rui
nerl'vn l'autre,ils venoyent à augmenter le credit& 'authorité
d'vn Ciceron, d'vn Catulus & d'vn Caton , lefquels n'auroyene
point de pouuoir, s'ils fe vouloyententendre, enjoignant enfem¬
ble leursligues & leurs parts, pour d'vne force& d'vn confente¬
ment communmaniertoute la chofepublique à leur volonté.Ce
queCæfar leur ayant perfuadé, & lesayantreconcilié enfemble,
vint par ce moyenà ioindre& compoferde leurstrois ligues,vne .
force inexpugnable& inuincible, qui depuisruina le peuple& le
Senat Romain : pource qu'il ne les rendit pas plus grands qu'ils
eftoyent auparauant,I'vn parlemoyende l'autre maisfe fitfoy¬
mefmetref-grand par le moyend'euxdeux car fi toft qu'ils l'eu¬
rent pris àfauorifer,il fut incontinentefleu Confulfansdifficulté
quelconque & s'eftant bienporté en fon Confulat , luy firent au
bout decernerde groffesarmees, & luy misenten main les Gau¬
les:ce quifut, par maniere de dire , le mettre auec leurspropres
mains dedans la fortereffequi tiendroit laville enfuietion,efperas
qu'ilsbutineroyetentre eux deux le demeurant, quâdils luy au¬
royent procuré & fait decernervn telgouuernement. Orquant
à Pompeius, cequi luyfit faire ceftefaute, ne futautre chofe que
fon exceffiueambitionmais quant à Craffus , outrefon viceancie
& ordinaire d'auarice,ilyadiouftaencorevne conuoitifènouuel¬
le de triomphes& de victoires,pour laialoufie,que fufciterent en
Tuy leshautsfaits d'armes de Cæfar, afin que luy eftant fuperieur

toutes autres chofes ilne luy fut inferieur en celle-la feule,
nyjamais
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MARCVS CRASSVS.
ay iamaisne le lafcha cefte ambitieufepaffion , qu'elle ne l'euft
conduità vnemort ignominieufeconiointeauec perte & calami¬
tépublique.Pource que Cæfareftant defcendude fa prouincede
Gauleiufquesen la ville de Luques, plufieursRomainsyallerer
levoir,&entr'autresPompeius& Craffus, lefquelsayans commm
niquéenfecret auec luy,cóclurent demettre à bonefciatlamain
àl'œuure pour tenir fous eux toute lapuiffance de l'Empire Ro
main,&cemoyennantqueCæfarretiendroit les forces,qu'ilauoit
entre mains, & que Craflus & Pompeius prendroyent d'autres
prouinces & d'autres armesauffi : pour à quoy peruenir il n'y a-
uoit qu'vn feul moyen,qui eftoit,que Pompeius& Crafiusbrigaf¬
fent vn fecondConfulat,à quoy Cæfarleur deuoit aider en efcri¬
uant aux amis,qu'il auoit dedansRome, & y enuoyantbonnom¬
bre de fesfoldats, qui fe trouueroyent au jour de l'election . Pour
c'eft effect Pompeius& Craflus s'en retournerent à Rome, où ils
furent incontinent foupçonnezde ceftepratique, & courut le
bruit affezcommunpar toute la ville,quecefteentreueuëdeLu¬
ques ne c'eftoit point faite à aucune intentionbonne, tellement
queMarcellinus& Domitiusdemanderenten plein SenatàPom
peius s'il pourchafferoitle Confulat,& il leur refpondit,qu'àl'ad¬
uenture lepourchafferoit-il ,& à l'adueture auffi quenon:& lamef
me demandeluy eftant derechefrepliquee , il refpondit,qu'il le
pourchafferoit pour les bons ,& non pas pour lesniefchas . Cesre¬
fponfes furent trouueesprefomptueufes& fieres :mais Craflus ref¬
pondit plusmodeftement,que s'il voyoit,qu'il fuft expedierpour
la chofepublique,il le pourchafferoit ,finon , qu'il ne le pourchaffe
roitpoint, de maniere que furces paroles aucuns prirent lahar¬
dieffede le pourchaffercomeDomitiusentre les autres : maisde
puis quandils fefurent onuertementdeclarez pourfuyuans, tous
les autres par crainte fe deportementde leur pourfuite , excepté
Domitius que Caton pria,prefcha & enhorta tant,commefon pa¬
rent & fon ami, qu'il le fit perfifterenfon efperance , luy remon
ftrant que cela eftoitcombatre pourla defenfede la liberté,pour¬
ceque ce n'eftoit pas au Confulat,que Craflus & Pompeiusafpi¬
rayent ,ainsà vne dominationtyrannique ,& que ce n'eftoit point
pourfuite d'vn magiftrat ce qu'ils faifoyent,ains vn violent rauif¬
fement de prouinces telles qu'ils voudroyent , & d'armees qu'ils
pretendoyentfe faire bailler par ce moyen.Caton crianttouthaut
ces propos ,& auffiles croyant fermement, pouffapar manierede
dire,Domitiusà force iufquesfur la place,là où plufieursgensde
bien fe ioignerentàeux,pource qu'ilss'efmerueilloyent,quelbe¬
foin il eftoit, queces deux perfonnagespourfuyuiffentvn fecond
Confulat ,& pourquoyilsbriguoyent de l'auoir derechef enfem¬
ble& nonauecd'autres , veu qu'il y en auoit tant , qui n'eftoyent
point indignesd'eftrecompagnons, ny de l'vn ny de lautre ence
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magiftrat . Acefte caufePompeius craignant dene pouuoirpar¬
uenir à fonentente, n'efpargnapoint de faire les plus deshōneftes
&plus violentes chofes du monde : car entre plufieursautresle
iour de l'election ,ainficomme Domitiusaccompagné defesamis
alloit bienmatin,auant l'aube du iour,au lieu où elle fe deuoitfai
re , le feruiteur qui portoit vne torche deuant luy fut occis par
gens qu'il auoit mis en embufche pour le tuer , & plufieursdefa
compagnieblecez , du nombre defquels fut Caton , & les ayans
tous mis en fuite , les tindrent affiegez & enfermez dedansvne
maifon,iufques à ce qu'ils furent efleuztous deuxenfembleCon
fuls: & peu de temps apres ayans faify de rechef la tribune aux
harangues auec armes ,chaké Caton hors de laplace, & faitocci¬
requelquesvns des contredifans, qui ne voulurent pasfuir, ils
prolongerent à Cæfar fongouuernement des Gaules pourautres
cinq ans,& pour eux fe firent decreter par les voix du peuple, les
prouinces de la Syrie & des Hefpagnes, & depuis quandils vin¬
drent à les tirer au fort entr'euxdeux , la Syrieefcheutà Craflus,
& les Hefpagnes à Pompeius. Cefteaduenture du fort fut agrea¬
ble à chacun,pource que d'vncofté le peuple ne vouloit pas que
Pompeiusefloignaftde guere loin la ville de Rome, & luy-mef¬
me eftant amoureuxde fafemme,eftoitbien aife d'auoiroccafion
de s'en tenir pres, en demeurant le plus du temps en fa maifon.
Mais fur tous , Craffus incontinentque ce fort de la Syrie luyfut
efcheu, fit tantde demonftrations, qu'onconuteuidemment,qu'il
Jetenoit pour le plus grand heur,qui luy fuftonques aduenu,tel¬
lement qu'il ne fepouuoit pas tenir , qu'engrande compagnie,&
entre des eftrangers , il ne luy en efchapaft quelque parole :mais
en priué & entre fes familiers& amis, il dit tant de folles & vai¬
nes vanteries , qu'vn ieunehommeà peine en euftdit dauantage:
cequi eftoit& contre fon aage & contre fa nature,ayant eftétout
le reftede fa vie auffi referué, & auffi peu vanteur qu'il eftpoffi¬
ble d'eftre:mais lors s'eftant efleuéfollement & deuoyéde fonbo
naturel, il nefichoit pas lesbornesde fon efperanceà la conque¬
fte dela Syrie nydesParthes, ains fe promettant qu'il feroit voir,
que tout ce qu'auoit fait Lucullus à l'encontre de Tigranes ,&
Pompeius à l'encontre de Mithridates , n'eftoyent que ieux d'en¬
fans , parmaniere de dire, il eftendoitl'efperance de ces conque¬
ftes iufquesà la Bariene , iufques auxIndes,& iufques à la gran¬
de mer Oceanedu coftédu Soleil leuant , combienqu'audecret,
qui enfutpaffépar le peuple,il ne foit faite aucune mentionde la
guerre contre les Parthes : maistout lemonde fauoit bien , que
Craffusenbrufloit de defir ,tellementque Cæfarmefmeluy en ef¬
criuit de la Gaule ,luy louant fa deliberation, & l'enhortant de la
pourfuure .Mais pourautant que l'vn des Tribuns du peuple nom
mé Atejus , eftoit tout refolude s'oppofer à fonpartement , ayant
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plufieursautres de mefmedeliberation, lefquelstrouuoyent fore
mauuais,qu'on allaft ainfi volontairementdegayeté de cœur co¬
mencer la guerreà des peuples,qui n'auoyent aucunementirrité
ny offenfé les Romains , ains eftoyent leursamis & leurs alliez.
Crafluscraignant cefte confpirationrequit Pompeiusdeluy vou
loir affifter & l'accompagner iufquesau dehors de la ville, àcau¬
fequ'il auoit grande authorité, & eftoitfort reueré dela commu¬
ne,ainfiqu'il appartit alors : car combienqu'il y euft grand nom¬
bre de peupleaffemblétout expreffementpour empefcherce par¬
tement de Craffus,& crier apres luy,ce neantmoinsquandils vi¬
rent Pompeiusmarcher deuant luy auecvn regard doux ,&vne
face riante, ils furent tous appaifez, & s'ouurirentd'eux-mefmes
pour les laifferpaffer, fans leur mot dire.Il eft bien vray ,que le
Tribun Ateius fe mit au deuant d'eux , & à haute voixdefendità
Craffus , qu'il n'euftà bouger de la ville , auecgrandes protefta¬
tions s'il faifoit au contraire : & voyant que pour fadefenfeilne
laiffoitpasd'aller fon chemin, il commandaa I'vn defesfergens,
qu'il luy mift la mainfurle collet pour l'arrefter,ce quelesautres
Tribuns n'ayans voulu permettre, l'officier lafchaCraffus: & a
donc Ateius s'en courantvers la porte de la ville, mit vnechauf¬
ferette pleine de feu ardent tout au milieude la rue. Puis quand
Craffusfut à l'endroit ,ietta dedansquelques parfums,& fitdeffus
quelques afperfionsenprononçant certainesmaledictions& im¬
precationsefpouuantables& horribles,& inuocantdes dieux,dot
les nomsfont eftranges& terribles:fi difent les Romains ,queces
maledictions-la font bien anciennes,mais tenuesfecretes, pource
qu'elles ont telle efficace, que celuy qui en eft vne fois maudit,
ne peut iamais efchapper , ny auffi celuy qui en vfe, il ne luyen
prent iamaisbien:à raifondequoypeu de gens envfent,&non ia¬
maisque ce ne foit pourquelque grande occafion. A cefte caufe
reprenoit -on grandement Ateiusd'auoirprononcé telles impre¬
cations, & eflayé de fi effrayablesceremonies, qui retournoyent
au dommage de la chofe publique , veu que c'eftoit pour
d'elle,qu'il vouloit maudireCraflus, lequel ayant pourfuluy fon
chemin arriua à Brundufium, que les tourmentesdel'hyuer ne
eftoyentpas encore appaifees ,mais pour cela il ne laiffa pasdefai
revoile:auffi perdit il plufieurs vaiffeaux, & neantmoinsauecle
refte defon armée fe mit en chemin par terre à travers leRoyau
me de la Galatie,là où il trouua leRoy Deiotarus ,qui eftoitfort
vieil , & neantmoinsbaftifloitvne nouuelleville : fi luy dit en fe
moquant,Il me femble,Sire Roy , que tu commencesbien tardà
baftir,de t'y eftre misà la derniere heure du iour.Ce Roydes Ga
lates luy refponditfur le champ Auffin'es tit pas toy-mefme pat
tyguere matin,à ce queie voy,Seigneur Capitaine, pour aller fai
te la guerre aux Parthies . Car Craffusauoiria paffèfoixanteans,
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& fi le monftroit fon vifage encoreplus vieil,qu'il n'efloit.Aures
fte eftant arriué furles lieux , les affaires du commencementluy
fuccederent felon fon efperance:car il baftit facilement vnpont
fur la riuiere d'Euphrates , &pafla fans inconuenientfon armee
par deflus,puisentrant en la Mefopotamie,y receut plufieurs vil¬
fes,qui volontairemét fe rendirent à luy toutefois ilyen eut vne,
delaquelle eftoit tyranvn Apollonius,où cent de fes foldats ayas
efté tuez,ily mena toute fon armee,& Payant prife à force,facca¬
geatouslesbiens,&vendit lesperfonnes à l'encan.Les Grecs ap¬
pelloyent cefteville Zenodotia, pour la prife de laquelle il fouf¬
frit que fes gens P'appellaflentImperator , c'eft à dire fouuerain
Capitaine: ce qui luy tourna a honte , & en fut eftiméhommede
bas & petit cœur,ayant peu d'efperancede grandes & hautescho
fes,puis qu'il faifoit cas d'vn fi petit exploit puis ayat logéen gar
nifon par les villesqui s'eftoyent rendues à luy , iufques aunom¬
bre de fept mille hommesde pied , & enuiron mille cheuaux, il
s'en retourna en arriere pafferfon hyuer au paysde la Syrie:là oùfonfilsPallatrouuer ,venant des Gaules d'auec Iules Cæfar, qui
Pauoit honoré des pris d'honneur, que les Capitaines Romains
ont accouftuméde donneraux gens de bien, & qui ont faitleur
deuoir enla guerre , & fi amenoit à fon pere mille hommes d'ar¬
mes,tous gens d'eflite.Celame fembleauoir efté la premiere fau¬
te,que commit Craffus apres l'entreprife de cefte guerre, quifut
Japlusgrande de toutes: pourcequ'il falloit qu'il pouflat outre
d'vne tire,& qu'il donnaftiufques en Babylone & en Seleucie,ci¬tezdetout temps ennemies des Parthes: & au cótraire pourauoir
differé,ildonnatemps & loifirà fes ennemis de fe prouuoir &pre
parer Dauantage on blafme auffi grandement les occupations
aufquelles ilvaqua,pendantqu'il fut defeiour en la Syrie, com¬
me tenant plus du marchandque du Capitaine: car iln'employa
point ce tempsà reuoir fon armee, ny à la faire exerciter auxar¬
mes,ains a conter le reuenu des villes, & demeura plufieursioursà fommerau poids & à la balance, le threfor d'or & d'argentqui
eftoit au temple dela deeffe de Hierapolis.Qui pis eft,il enuoyoit
denoncer auxpeuples,princes & villes, qu'ils euffent à luy four¬
nircertain nombre de gens de guerre, & puis lesen difpenfoiten
prenant argent d'eux ce qui luy donnatref-mauuaisbruit,& le fir
venir en grand mefpris detout le monde. Le premier prefage de
fon mal-heur luy vint de ceftedeeffede Hierapolis ,laquelle au¬
cunseftimenteftre Venus:les autres difentque c'eft Iuno : les au¬
tres veulent,que ce foit la Nature de la caufepremiere, qui don¬
neles commencemensd'humeur auxchofes qui viennēt en eftre,
& celle qui a enfeigné aux hommes la fource,dont procedēt tous
biens.Car ainficommeils fortoyent de fon temple,le ieune Craf¬
austomba lepremier fur laface , & luy-mefmeapres trebufcha
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firfonfilt:& comme ia il faifoitaflembler les garnifons des lieux
où elles auoyent hyuerné pour marcher en campagne, ilarriua
deuersluy des ambaffadeursde la part du Roy des Parthes *Ar- * Cenom da
faces, qui luy expoferent leur charge en peu de paroles , difans Arfaces, o
quefi cefte armeeeftoitenuoyeepar les Romainspourguerroyer Arfacides
leurmaiftre,il ne vouloit aucunepaixny amitiéauec eux,ains en- eftoitcommi
tendoit leur faire guerre mortelle à toute outrance:mais s'il eftoit à tous les
ainfi,commeil auoit ouydire,queCraffuscontrela volontédefes RoysdesPar
citoyens,par vne conuoitifeparticuliere de faire fon proufit , fuft thes.
venu de gayeté de cœur commencerla guerre aux Parthes,& oc¬
cuper leurpays, qu'en ce cas la Arfaces fe porteroit plus mode¬
rément pour la pitié qu'il auoit de lavieilleflèdeCraus , & qu'if

contenteroit de laifler aller vies & bagues fauues les gensde
guerre Romains , qu'il eftimoiteftre pluftoft dedans fes villesen
prifon,qu'ea garnilon. A celarefpondit Craffus brauement, qu'il
leur feroit responfededans la citéde Seleucie,dequoyleplus an¬
cien des ambaffadeurs, qui auoit nom Vagifes,fe prit à rire,& luy
monftrantlapaumede fa main, luy dit , Pluftoft naiftroit du poil
dedansce creux de ma main , Craffus, que tu voyes lacité de Se¬
leucie . Ainfi fe partirent ces ambaffadeurs , & s'en retournerent
deuers leRoy Hyrodes, luy denoncer qu'il ne falloit penferqu'à
laguerre . Sur ces entrefaires aucuns de gens deguerre, qu'on a-
uoit laiffez en garnifon dedanslesvilles de la Mefopotamie,s'em
eftansfauuez auecgrand danger,& par grande aduenture,appor¬
terentà Craffusdes nouuelles, qui meritoyent bien qu'on y pen¬
faftfoigneufement,ayans veu à l'œil le grand nombre decomba¬
tans qu'il y auoit au campde l'ennemi , & leur maniere de com¬
batre en quelques aflauts qu'ils auoyent donnezaufditesvilles:&
commeiladuientordinairemétà ceuxqui fontefchappezdequel
que danger ,faifans les chofes encore plus efpouuantables& plus
dangereufesqu'elles n'eftoyent,ils afloyent contans , que c'eftoit
chofe impoffible de fe fauuer de vifteffe deuant eux , quand ils
pourfuyuoyent , ny les attaindre quand ils fuyoyent ,& qu'ils a-
uoyent desfortesde flefchesqui vouloyent plus vifte que laveuë,
&qui perçoyenttout ce qu'elles rencontroyent,auant qu'on peut
voir celuy qui les delafchoit. Au demeurant quant auxarmes
dont vfoyent leurs gens de cheual, que les offenfiues eftoyenttel
les,qu'il n'y auoit harnois, quel qu'il fuft , quelles ne fauilaffent,
& lesdefenfiues trempeesde forte , qu'il n'y auoit effortauquel
ellesne refiftaffent .Les foldats B.omains oyans ces nouuellesrab
batoyent fort de leur audace , pource qu'ils s'eftoyent auparauit
promis, que les Parthes ne differoyentrien d'auec les Armeniens
& les Cappadociens,que Lucullus auoit tant batus & tant pillez,
qu'il s'en eftoit laffé, & auoyent ia fait leur conte , que tou¬
te la grande difficulté qu'ils auoyent en toute cefte guerre,
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feroit la longueur du chemin , qu'il leur conuiendroitfaire, & le
trauail depourfuyure & chaffergens,quine les attendroyēt point:
& lors tout au rebours de leur efperance ils entendoyent , qu'il
leurfaudroit venir aux mains & combatre à bon efciant au moye
dequoy quelques vns de ceuxméfiés quiauoyent charge & au¬
thoritéenl'oft,entre lefquelsfut Caffiusle Quæfteur & le fuper¬
intendant des finances,furent d'aduis , que Craflusfe deuoit arre¬
fterlà tout court , pour remettre derechef l'entreprife totale en
deliberationdu confeil, à fauoir, fi on deuoit tireroutre, ou quoy.
Les deuinsmefmesdonnoyent couuertementà entendre à demy,
que les dieux en tous leurs facrificesmonftroyent de mal-heu¬
reux prefages,& mal - aifez à pacifier:mais Craffusne leurprefta
point l'aureille, ny à eux, ny à autres quelconques , finonà ceux
qui luy confeilloyent defe hafter , maisce qui plus l'affeura & le
encouragea,fut Artabazes le Roy del'Armenie , lequel vint de¬
uers luy en fon camp auec fix mille cheuaux , qui n'eftoyent feu¬
lement que la cornette & la garde du Roy: car il en promettoit
autres dix mille tous armez a blanc & bardez , auec trente mille
hommes de pied qu'il entretenoit a fa folde ordinaire , confeillat
à Craffus qu'il entraft dedans le paysdes Parthes par le cofté de
l'Armenie , pourautant que nonfeulementfon campauroit foifon
de viures , qu'il luy fourniroit de fes pays , mais auffi pourautant
qu'il marcheroit en feureté , ayant au deuant de luy vn paysde
montagnes & pays boflu,mal aufè a gens de cheual , quieftoit la
feule force desParthes . Craffus le remercia aflez froidementde
fa bonnevolonte , & de l'offre d'vn fi beau & fi magnifique fe¬
cours:mais il luy dit,qu'il prendroit fon cheminpar la Mefopota¬
mie , là où il auoit laifié beaucoup & de bons hommesdeguerre
Romains,& à tant fe departit ceRoyArmenien. Mais ainfi com¬
me Craffus paffoit fon armee par defius le pont qu'il auoit fait
drefler fur la riuiere d'Euphrates, ilfe leua tout al'entourd'eftra
ges & horribles tonnerres, auec efclairscontinuelsquidonnoyet
droit dedans les yeux de fes gens : dauantage il fondit vne nuce
noyre ,dont il fortit vn impetueuxtourbillon de vent , auec vne
foudre ardente deflus fon pont,quien rompit & brifavne grande
partie & tomba deux coupsde foudre dedansle lieu où foncamp
deuoit aller loger. Qui plus eft I'vn de fes grads cheuaux eftant
accouftrémagnifiquemét,prit fon mords aux dents,& auecceluy
qui le cheuauchoit, s'alla ietter dedans la riuiere,où il fenoya,de
forte qu'on ne le reuit onquespuis: & dit- on , que la premiereai¬
gle,quand on la cuidaenleuer pour faire marcher le camp, fere¬

Autreslifent tourna d'elle mefmeen arriere. Outre ce il aduint, que quand on
μάζανα diftribua les viures aux foldats, apres qu'ils eurent tous pafféle
quifignifie pont, la premierechofe qu'on leur donna,furent dufel & des*len¬
dela tourte. tilles que les Romains eftimentfignede dueil &prefage de mort,

pource

la,antique
Cr

Λιγότερα
τη

argu

futapperce
mile,il
quefes

paaftre

Fationdefo
Phoftie

quoyvo

Ifeprita
Tousverr
faitilcon

feptleg
uang&
vindre
urirlepay

ap

enarmer
gensa
pourto
foisC
bloit
nesde

quel
citéde

toufid
Senten
irque



erpo

aumoye
&a
efuper
oitarre¬
otaleen
αρμογ.
al-heu
prefta
aceux
ra&le

ntfeu¬
mettoit
mille
eillat
hede

MARCVS CRASSVS.
pourcequ'on en fert és funerailles des tref-paffez-Apres tout oe¬
la,ainfi que Craflusmefme haranguoit & prefchoit les foldats, il
luy efchapavne parole, qui troubla grandemét toute l'armee:car
il leur dit,qu'il faifoit expreflementrompre le pont,qu'il auoitba
ftyfür la riuere,afin qu'il ne retournaft pas vn deux : & là oùs'e¬
ftant apperceu que cefte parole inconfiderémentdite , auoit efte
malprife, il la deuoit reprendre & expofer comme il l'entendoit,
veuque fes gens en eftoyent eftonnez, il n'en fit conte, tant ilfut
opiniaftre. Finalement il fit le facrifice accouftumépour lapur¬
gation de fon armee , & comme le den luy rendit les entrailles
del'hoftie,qui auoit efté immolee,elles luy tomberentdesmains,
dequoyvoyant que tous les affiftans eftoyent fafchez &'troublez,
ilfe prita fireen difant, Voila que c'eft de vieilleffe: toutefois
vous verrez, que les armes ne me tomberontia des poings. Cela
fait ilcommença de marcher en paysle long de la riuiere , auec
fept legions de gens depiedi, & peu moins de quatre mille che¬
uaux,& prefque autant de gens de traictarmez à la legere : filuy
vindrent aucuns de fes auant coureurs, qui venoyentde defcou¬
urir le pays,faire rapport,qu'il ne paroiffoithommequelconque
entoute la campagne : maisque bien auoyent -ils trouuè latrace
de grand nombrede cheuaux,qui fembloyents'en eftre retournez.
enarriere,dont Craflus le premier reprit bonneefperance,&fes
gens auffi,qui commencerentà en defeftimer les Parthes , tenans
pour tout affeuré,qu'ils ne viendroyentpoint au combat. Toute
fois Caffius au contraire luy remonftroittoufiours,qu'il luyfem¬
bloitmeilleur , qu'il refrefchift vn peu fonarmee en quelquesv-
nes des villes, où il tenoit garnifon , ufques à ce qu'ilentendift
quelque chofe certaine des ennemis, ou bien qu'il tiraft droit àla
cité de Seleuciele long de la riuiere,laquelle luydonneroit moye
defaire conduire viures aifément par bateaux , qui fuyuroyent
toufiours foncamp, & fi les garderoit,que les ennemisne lespeuf¬
fent enuironner par derriere , tellement que ne les pouuansaffail
lir que par deuant, ils n'auroyentpoint d'auantagefureux.Ainfi
commeCraflus eftoit apres à cófulter & deliberer fur cela,ilvint
àluy vn Capitaine d'Arabes , nommé * Ariamnes, homme fin& Appian le
cauteleux , qui fut le principal & leplus grand de tous les mal- nome Achar
heurs,que la fortune alfemblalors en vn mefmetemps,pour faire rus.
trebufcher Craffus en miferableruine : car il y auoit quelques
vnsde ceux,qui parauant auoyenteftéen ces pays-là à laguerre
fous Pompeius,qui le conoiffoyentbien, & fachans quePompeius
luy auoitfait quelques plaifirs, cuidoyentque pourcela il futde¬
meuré bienaffectionné enuersles Romains: mais il auoit eftélors
pratiqué & attiré par les Capitaines du Roydes Parthes , auec
lefquels il auoitintelligence pour abuferCraffus, & tafcher à le
sirer leplus arriere qu'il pourroitde la riuiere & du pays boflu,
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pourle ietterenpays de campagne infinie , où on le peuft enuélop
perdetous coftez auec la cheualerie : car ils ne vouloyent rien
moins qu'aller choquer de front les Romains à coups de main.
Ce Barbare donc eftant venu deuers Craffus, commençaà haut
Jouer Pompeiuscommefon bienfaiteur ( car il eftoit auectoutle
reftevn beauparleur) & magnifiant l'armee de Craffus,lerepre¬
noit de ce qu'il alloit ainfitirant les chofes en longueur , en di¬
layant& confumantle temps à faire fes preparatifs, commes'il
euft befoin d'armes , & non de pieds & de mains affez habilles&
viftes contredesennemis, qui de long temps ne penfoyent à au¬
tre chofe,qu'à prendre les plus cheresperfonnes, & plusprecieux
meublesqu'ils euflent , pour s'enfuirà tout és deferts de laScy-b
thie,ou de l'Hyrcanie.Mais encorefi vous penfiez,difoit-il,auoir
à les combatre,la raifon voudroit que vous vous haftiffiez de les
aller donctrouuer,autant que le Roy euftmis toutes fes forces en¬
femble.car pour le prefent vous n'auez en tefteque Surena& Syl
laces deuxde fes lieutenans, qu'il a iettez au deuant de vouspour
vous amufer,& engarder que vous ne le pourfuyuiez; maisquant
à luy,il ne comparoiftrapoint. Tout cela eftoitfaux, pource que
Hyrodes ayant dés le commencementdiuifé fes forces endeux,
luyauecvnepartie alloit deftruifantle royaume d'Armenie pour
fe venger du Roy Artabazes , & auoit enuoyéSurena à l'encon¬
tre des Romains,non qu'il le fift à monaduis,par manierede mef¬
pris, comme quelques vns ont voulu dire , pource qu'il n'eft pas
vray-femblable,qu'il defdaignaftde fe trouuer en bataille contre
Craffus , qui eftoitl'vn des principauxhommesde la ville deRo¬
me,& qu'il trouuait plus honorable d'allerfaire laguerreàAr¬
tabazes en Armenie,ains me femble, qu'il e faifoit expreffément
poureuiter le plus apparent danger, fe tenant cependantauloin,
où il peuftà feureté regarder & attendre ce , qui en aduiendroit,
& qu'il enuoyadeuant Surena pourtenter la fortune du combat,
& auffi pour diuertir les Romains:car Surena n'eftoitpoint hom¬
mede baffeou petite qualité , ains lefecond des Parthes apres le
Roy,tant ennobleffe,qu'en richeffe & en reputation:mais envail¬
lance,fuffifance & experienceaufait des armes , le premier per¬
fonnage qui fuft de fontempsentre les Parthes,& au demeurant
en graudeur &beauté de corps , ne cedantà nul autre. Quandil
marchoit par les champs auec fontrain feulement , ilauoit bien
toufiours mille chameaux à porter fon bagage , & menoit deux
cens chariots de concubines, & d'hommes d'armes armez de tou¬
tespieces mille , & d'autresarmez à la legere encoredauantage,
deforte qu'il faifoitentour de fes fuiets& vaffauxplusde dix mil
lecheuaux.Il auoit par fucceffionhereditaire de fes anceftresle
priuilege demettre le premier le bandeauroyal ou diademe,à l'en
tourde latefteduRoy,quadil eftoitdeclaré Roy & fi auoit outre
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MARCVS CRASSVS. 6%
cela remisleRoy Hyrodes,qui regnoitpour lors, en fon royaume
duquel il auoit efté dechaffé: & luy auoitconquis la grande cité
deSeleucie,ayant eflé le premier quiauoitmontéfur les murail¬
les ,& ayant renuerfé defa propre mainceuxqui les defendoyent.
Et combienqu'il n'euftpas encore pour lorstrenteans,fieftoit-il
tenu pour hommetref-fage ,de bon fens & de bon confeit ,quifu¬
rent les moyésparlefquels il desfit Craffus , lequel parfonaudace& fon outrecuidance du commencement, & depuispar la crainte
& l'efpouuahtementoù le reduifirent fes mal-heurs,fe renditfa¬
cile à furprendre,& expofé à tous aguets.Parquoy le Barbare luy
ayantlors faitcroire tout ce qu'il voulut,en l'efloignat de la riuiere le mena par le trauers de laplaine, là où du commencementils
eurent lecheminaffez beau,mais puisapresfort mauuais,pource
qu'ilsentrerent endes fablons ou leurs piedsenfondroyetbien a-uant;& endescampagnesrafes ,où il n'y auoit, ny arbres,ny éaux
quelconques,& dont on ne voyoit fin ne borne aucune,qu'e peuftdifcerner a l'œil, de forte que nonfeulemet la foif & la mal-aifarcedu chemintrauailloit les Romains, mais auffi le defconfortde
leurveue,qui n'auoità quoy s'arrefter , les defcourageoità caufe
qu'ilsne voyoyet ny pres, y loin,ny arbre,ny riuiere ou ruiffears
ny coftaude montagne,ny herbe ou plante verdoyante,ains àpar
ler proprementvne mer infinie d'arenes defertesdetous coftez de
leur camp.Cela comença à les fairedouter qu'ils eftoyenttrahis:
mais quand auec cela il leur vint nouuelles d'Artabazes, quima¬
daqu'ileftoitdetenu en fon payspar la groffeguerre, que Hyro¬des luyfaifoit,à l'occafion delaquelle il nepouuoit enuoyer lefe¬
cours qu'ilauoit promis,mais qu'il cofeilloit à Craflus de tourner
fonchemin vers Armenie, afin que leurs forcesiointesenfemble,
ilscombatiffent leRoy Hyrodes : finonà tout le moins qu'ilfuft
aduerty demarcher toufiours,& fe camper en paysboffu , fuyantlesplaines& lieux où la cheualerie fe peut aider, & s'approchant
toufiours des montagnes-A cela Crafluspar fafolie ne voulut rie
referire,ain's refpondit de bouchefeulementen cholere, quepour
lors il n'auoit pas loifir d'entendreau fait des Armeniens: maisq
puis apres il iroit en Armenie,pour fe veger de la trahyfon qu'Ar
tabazes luy faifoit.Sifut Caffius derecheffort courroucéde cefle
refponfe: mais pource qu'ilvoyoit queCraffus ne prenoit pasen
bone part,cequ'il luy en difoit, il ne luy en voulut plusrienremo
frer:maistirantà partce Capitaine d'Arabes , Ariamnes,letanfa
aigrement en luy difant:O mal-heureux & mefchant q tu es,quef
malin efpritt'a amené vers nous ,& par quels charmes &forcelleriesas-tu fibie feu enchaterCraffus,q tu luyayesperfuadé devenir ietter foarmeeen ceftabyfmede defert, & prédre cheminquimieux eftcóuenable à vn Arabe Capitaine de larros, qu'à vnCa
pitaine general du peupleRomain?Le Barbareeftathome caut&
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malicieux ,parlant tout doux lereconfortoit ,& le prioit d'auoi
encore vnpeu de patience,& en allant & venant au long des ban¬
des , faifant femblant d'aider aux foldats , leur difoitpar maniere
de rifee , le croy, compagnons, que vous cuidezcheminerpar la
campagne de Naples , & voudriez bien trouuer les beaux ruif¬
feaux&frefchesfontaines,les petits boccages,les bainsnaturels,
& les bonneshoftelleries, qui font àl'étour,pourvous refrefchir,
& ne vousfouuenezpas que vous trauerfez les deferts des con¬
fins de l'Arabie ,& de l'Affyrie , Voila commentce Barbare alloit
entretenant les Romainspour vn temps : mais depuis auant qu'il
fuft notoirement defcouuert pour traiftre , il deflogea de bonne
heure ,toutefoisencorefut ce du fceu& confentemétde Craflus,
auquel il donnaà entendre, qu'il iroit braffer quelque trouble &
tumulte au campdes ennemis .On dit,que ce iour-la Craffusfor¬
tit defa tente auec vne robbe noyre ,nonpoint rouge, commeeftlacouftumedes Capitaines Romains: toutefois s'en eftant aduifé
illa changea incontinent; & dit- on plus,que ceuxqui portoyent
les enfeignes ,eurent beaucoupà faire àen arracher les baftons,
cant ils eftoyent fichez auant en terre , quand il fallut partir: de¬
quoyCraffus fe moquant, les haftoit encore d'aller,contraignant
lesgens de pied demarcher auffi toft comme la gendarmerie,
iufques à cequ'il retourna quelque peu des coureurs,qu'on auoit
enuoyez deuantpour defcouurir,lefquels rapporterent , que tous
leurs autres compagnons auoyentefté desfaits par les ennemis,&
qu'eux auoyenteu beaucoupd'affaire à fe fauuer de leurs mains,
& qu'ils s'en venoyenten grand nombre , bien deliberez de leur
donner la bataille.Cefte nouuelleeftonnatout le camp:mais Craf
fus s'en trouua encoreplus eftonnéque nul autre , fi commençaà
ranger fesgensenbataille, n'ayantpas le fens bienraffisde hafte
& d'effroyqu'il auoit: fi fit les rangsclairs du commencement, ran
geantlesfoldats enquarré aflez loin l'vn de l'autre , afin d'occu¬
per le plus qu'il pourroit de la plaine, pour engarder que les en¬
nemis ne le peuffentenuelopper, fuyuant l'aduis & le confeil de
Caffius,& departit ce qu'il auoit degensde cheualfurles deux ai
les:maisdepuisil changea d'opinion , & eftroiffitla bataille de fes
gens de pied enforme de brique , plus longue quelarge , faifant
front & monftrantvifage detoutes parts : carily auoitdouze co¬
hortes enfile à chafque cofté , & au long de chafque cohortevne
compagnie degens de cheual, afin qu'il n'y euftaucunendroit,qui
neuft lefecours de la cheualerietout preft , & que de tous cofter
fa bataille enfutegalement remparee: puis en donnavne pointeà conduire à Caffius,l'autre àfonfils PubliusCraffus,& luy femit
au milieu,en laquelle ordonnanceilsmarcherent tant qu'ils arri¬
uerent àvn ruiffeaunomméBalliffus , qui n'eftpas grand, & où il
n'ya pasbeaucoupd'eau , maisqui vint neantmoinsbien à point
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aux foldatspour la grande foif & les grandeschaleurs , qu'ilsa-
Moyent par chemin fi penible, où ils n'auoyentpointtrouué d'eau.Si furentla plufpart desCapitainesd'opinio, qu'ondeuoit là camper & y pafferlanuit, afin depouuoir cependantreconoiftrelesennemisle plus qu'on pourroit , & fauoir quelnom¬bre de combatansils eftoyent,& en quel equipage,pourle lende¬mainau matin les aller trouuerimaisCraffus fe laiffantaller à l'in
ftanceque luy faifoyet fonfils & les hommesd'armes, qu'il auoit
amenez quand & luy,qui le preffoyentde faire marcher l'armee,& fans delay aller charger l'ennemi,il commanda, queceuxqui
voudroyent repaiftre,repeuflenttout deboutfans bouger de leurs
rengs :puis tout foudain , auant que ce mandementpeut eftreallé,
par tout,commandaderechef, qu'onmarchaft ,non point lepetitpas ny à repofees, comme il faut faire,quandon va donner vnebataille ,ainsvifte& roide, iufquesà ce qu'on apperceurles enne¬
mis, qui de primeface ne femblerent pas aux Romains eftreenfi
grand nombre, n'en fi braue equipage commeils auoyenteftimé:car quant à la multitude , Surena l'auoit expreffementcouuerte
de quelques troupes qu'il auoit iettees deuant, & pour cacher la
fplendeur de leurs harnois leur auoit fait ietter des habillemens
& des peauxde beftespar deflus leurs armes.Mais quand ilsfuret
pres lesvnsdes autres, & q le figne de chocquer fut leué enl'air,
premierement ils remplirent toute lacampagned'vn bruitefpou
uantable & terrible à ouyr , pource que les Parthes ne s'incitent
pas à combatre par le fondes cornets , ny des trompettes & clai¬rons,ains ont de gros tabourins de cuyr creux par dedans, à l'en¬tourdefquels ils attachent des fonnetes& autres quinquaille¬
ries de leton , puisfonnent auec cela de plufieurs coftez tous en¬
femble,dontil en fort vn bruit fourd,qui femble propremět mefle
du rugiffementde quelque beftefauuage & dufon effrayable du
tonnerre ,entendans tref-bien que l'ouye eft celuy de tous lesfen
timens , qui plus promptement & plus viuement emeut l'ame&
les paffionsd'icelle, & plus foudainemét fait fortir l'hommehors
defoy. Eftans donc ia les coursdes Romainseffrayez de ce fon¬la,les Parthes tout à vn coupietterent àbas les couuertures qu'ils
auoyent mifes par deflus leurs harnois, & adonc fe monftretét -ils
flamboyansauec leurs armets & cuyraffes de fer Margien bien
fourby ,qui eftincelle & reluit comme feu, & leurs cheuauxfem¬
blablementbardez de bardesdefer & de cuyure , mefmement le
Capitaine en chef de toute leur armee, Surena,qui eftoit leplusbelhomme & le plus grand detoutfon oft ,& eftiméauffi hardy
& auffivaillant de fa perfonne,qu'il yen euft point,encore que ladelicatele defabeauté, quitenoit vn peu de l'effeminé , ne pro¬nift pasvnetelle fermeté de courage,pource qu'il fe fardoitlevifage , & portoit les cheueux mefpartis en greue à la guife des
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Medoys , combienque les autres Parthes laiffafientencorecroi¬
ftre leurs cheveux à la mode des Tartares ,fans les agencer ny pi
gneraucunementpouren eftre plus effroyablesà voir à leurs en¬
memis .Si auoyent du commencementpropoféde charger lesRo¬
mainsauecleurs bourdons,pour effayer defendre& ouurir leurs
premiers rangs :mais quand ils virent de pres la profondeurde
leur bataille fi bienferree , & où les hommeseftoyent plantez fi
fermes & de pied coy , ilsreculerent arriere: & là où ilfembloit,
qu'ilsfe vouluffentefcarter,desbander& mettre enroute ,onfut
Toutesbaby,qu'onapperceut aucontraire,qu'ils le faifoyentpour
enuelopper leursennemisde toutes parts. Si commandaCraflus
àfesgensde trait& armez à la legere,qu'ils fiffent vuefaillie fur
eux,ce qu'ils firent:mais ils n'allerent pasguere loin,car ilsfurent
foudain accueillis& enferrez de tant de coupsde flefches, qu'ils
furent contrains de fe ietter derechef fous le couuertdeleurs gés
armez : ce qui fut le commencementdu trouble & de l'effroy,
quand lesRomainsvirent la violence& la fauflée grande,que fai
foyent ces coups de flefchésdes ennemis,qui rompoyent leurs ar
mes,& percoyenttout ce qu'ils rencontroyet, autant le dur quele
sendre.Adoncles Parthes fe tenans vn peu arriere ,commencerēt
à defcocher de loin tous enfemble de tous coftez , fans vifer à
poin& nommé,pourautant que la bataille des Romains eftoitfi
preffee,& leursrangs fi ferrez,quequandils euffent voulu, ilsne
euffentfeu faillirà en affenerquelqu'vn,fi donnoyent demerueil
Jeux coups de fagettes auec leurs arcs,qui eftoyent grads & forts
&qui par lagrandeur de leur tour,quad on les enfonçoit à point,
chaffoyentla flefcheauecvne roideur & impetuofitémerueilleu
fe.Au moyen dequoy les Romainsfetrouuoyent defia en mauuais
termes :car s'ils demeuroyenten leurs rangs,ilsy eftoyent griefue
mment naurez,& s'ils encuidoyentfortir pour aller ioindrede pres
& chocquerl'ennemi,ils trouuoyent,qu'ils neluy pouuoyentnon
plus faire de dommage,& en receuoyet toutautant pource qu'au
pris qu'ils approchoyent,les Parthes s'en fuyoyent , & finelaif¬
Toyent pas de tirertoufiours en fuyant: car ils le fauent faire
mieuxque gens du mondeapres les Scythes:& eftbonfensàeux,
pourautant que enfe fauuantde viftefie, ils combatenttoufiours,
& par ainfi oftentl'infamie à leur fuyte. Si fouftindrenttoutefois
les Romains, & endurerent tant , qu'ils eurent efperanceque les
Parthes , apres auoirdefpefchétoutes leurs flefches , cefferoyent
de combatre,ou bien viendroyentaux coupsde main: maisquand
ilsentendirent, qu'ily auoitgräd nombre de chameauxtouschar
gezde flefcheslà où les premiersqui auoyent tiré,faifansle tour
en alloyent prendre de nouuelles, adonc Craffus voyant qu'ils
n'en auroyent iamais le bout , commençaà perdre le courage , &
enuoya deuersfon fils , luymandant qu'il s'efforçaftde ioindre&
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chargerles ennemis, auant que par eux ils fuffentenveloppez de
toutes parts:car c'eftoitde fon cofté principalement,que l'vnedes
pointesde la bataille des ennemiss'approchoitle plus pres, & le
cheualoit pour l'enuironner par derriere . Parquoy le ieune Craf¬
fus prenant auec foytreze cens cheuaux , dont les mille eftoyent
deceux ,que Cæfar auoit enuoyez, & cinq cens hommesde trait,
auec huit enfeignes de gens de pied portans boucliers, les plus
prochainesdel'endroit où il eftoit,s'eflargitvn petit en tournoyat
pour aller chocquer ceux qui le cheualoyent , lefquels le voyans
venir, foit,ou qu'ils fe fuffentrencontrez en vn marets , comme
aucuns difent,ouplus toft que malicieufementils vfaffentde cefte
rufe ,,pourattirer ce ieune homme le plus loin qu'ils pourroyent
defon pere,tournerent bride & fe mirent en fuyte:quoy voyant le
jeuneCraffus s'efcria tout haut,Ilsne nous attendrontpas ,& pic¬
qua àbride abbatue apres : auffifirentquand & luy Cenforius&
Megabacchus,l'vn Senateur Romain & hommeeloquent, l'autre
hardy,fort & vaillant de fa perfonne, tous deux familiersamisde
Craffus,& prefque de fon aage.Ainfi eftans les gensde cheualde
celle troupe attirez à la pourfuyte, ceux de pied ne voulurent pas
non plus demeurerderriere , ny monftrer qu'ils euffentmoins de
courage, ny moins de ioye ou d'efperance : car ils cuidoyentbien
auoir ia toutvaincu,& ne faire plus que chaffer iufquesàce,que
quand ilsfefurent bien efloignez, ils apperceurent la tromperie:
pource que ceuxqui faifoyent femblant defuyr deuant eux,tour
nerent vifage tout court,& d'autres encoreen plus grand nombre
leur vindrent courir fus.Si s'arrefterent de pied coy auffi,penfans
que lesennemisvoyans qu'ils eftoyent ainfi peude gens, les vien
droyent charger àcoupsde main : maisils leur mirent au deuant
vne tefte deleurs hommesd'armes bardez & armez detoutespię
ces,& efpandirent leurs cheuauxlegers çà & là à l'entour d'eux,
fans tenirordonnance:lefquelsen cheuauchant & voltigeant par
myla plaine, remuerent les monceaux defable iufques aufond,
dont il fe leua en l'airvnepouciere fi merueilleufe, que les Ro¬
mainsne fe pouuoyent pas à peine entreuoir ny parler enfemble:
ains eftans ferrez en peu de lieu, & s'entre- preffansles vns lesau
tres , eftoyent naurez à coups de flefches , & mouroyent d'vne
mort,qui n'eftoit point aifeeny foudaine,ains crioyent d'angoiffe ,
pour la deftreffe de douleur, qu'ils fentoyent,& en fe tourmentant
&tournant deffus le fable , rompoyent les flefches dedansleurs
playes : puis en tafchant à arracher à force les pointesbarbelees,
qui auoyentpenetré au dadansde leurs corps bien auant , à tra¬
uers les veines & les nerfs , ils venoyent à defchirer leurs playes
dauantage,&confequemmentà fe perdre & affolereuxmefmes:fi
yen auoit beaucoupqui mouroyent en ce martyre , & ceuxqui
ne mouroyent pas,demeuroyent inutilesà fe defendre.Et comme
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PubliusCraffus les priaft& enhortaft de donner dedansles hom

mes d'armes bardez , ils luy monftroyent leurs mainscoufuesà
coups deflefchesauec leurs pauoys, & leurs piedsfemblablemet
percezde part en part,&attachez à la terre, deforte qu'ils n'euf¬

fent feu nys'enfuyr,nyfe defendre.Parquoyluy-mefmeencoura
geantfesges de cheual,lesalla chocquer aueceux,& leschargea
bienvigoureufement,mais c'eftoitau c trop de defauantage, tant
à offenier,qu'àfe defendre pource que luy& fes gens frappoyent
auce deszauelinesfoibles & leger s furde fortes cuirallesdebon
acier ou de gros cuyr: & au contraire les Parthes auec forts&

puiffans bourdons chargeayent deflusles Gauloys , quiquoyent
Jes corpsnuds,ou fort legerement armez. C'eftoyent ceuxauf¬
quels le jeune Craffus fe fioit le plus, commeceux aueclefquels
ilfaifoitde merueilleufesproueffes car ils empoignoyentàbelles
mainsles bourdes desParthes,& les embraffanscorpsà corps,les
jettoyent de deflusleurs chevauxen terre,ià oùilsdemeuroyent
tous cftendusfans fepouuoir remuer pour la pefanteur de leurs
armes,& plufieursy en auoit, qu laifioyent leurs cheuaux, & fe
jettoyent fous les ventres de ceux des ennemis, qu'ils percoyent
à coups d'efpee.Les cheuaux de la douleur bondiffoyentenl'air,
&foulansauxpieds leurs maiftres & leurs ennemis peftemefle
tomboyentmorts en la plac Et fi y auoit dauantage,que lacha¬
Jeur & la foif trauailloit fort les Gauloys,quin'auoyent point ac¬
coutuméd'endurerny I'vnenyl'autre:& y demeura auffilaplus
grande partie deleurs cheuaux,qui en courantdetoute leur puif¬

fance contreleshommesd'armes des Parthes s'enferroyenteux¬
mefmesdes pointesde leurs bourdons.Si furent à lafin contrains
deferetirerdeuersleurs gens depied,ayans au milieud'eux Pu¬
blius Craffusqui fe trouuoit defiafort mal des playes, qu'il auoit
receues. Etvoyansaffez pres d'euxvnemote d'arenesvn peu re¬
leuee,tirerent cellepart, ou ils attacherent leurs cheuauxaumi¬
lieu, & enclouyrent lepourprisde lamoteauec vne haye qu'ils
firent de leurs targes & pauoys, & cuidansparce moyen.fe cou¬
urir & defendremieuxdes Barbares,mais il leur enaduint toutau
contraire pourcequ'en paysvny & plain,ceuxdespremiersrangs
Couurentaucunementceux de derriere, maislà,ceuxde derriere
fetrouuanstoufioursplus hauts que ceuxde deuant,pour lanatu
re de la motequi fe releuoit au milieu, ils ne pouuoyentaucune¬
ment efchaper,ains eftoyenttous attains egalementautant lesvns
que les autres, regrettans leur mifere &malheur, decequ'illeur
falloit ainfi pourementmourir fans auoir moyen defaire fentir
leur valeurà leurs ennemis.Ory auoit- il lorsauec Publius Craf
fus deuxGrecs deceux,qui habitent en cellemarche,en vneville
appellee Carres,& fenommoitPvnHieronymus,&l'autreNico
machus; & ceux-la confeillerentà Publius Craflus, qu'il eflayaft
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defe defroberaueceux,&s'enfuyren vneville nommeeIfchnes,
qui n'eftoitpas loin de là, & tenoit le party des Romains:maisilleurrefpondit, qu'il n'eftoit point de fi cruelle mort au monde,
quepour crainte d'icelleil vouluftabandonerceux ,qui mouroyec
pourl'amour de luy.Cela dit,il leur confeilla, qu'ils aduifaffentàeuxfauuer,& enlesembraffantleur donnacongé:& luy ne fepou
uant aider de la main qu'il auoit percee d'vn coup de flefche,có¬
mandaàfon efcuyer,qu'il luy donaft de l'efpee à travers lecorps,
Buy prefentant le flanc . On dit que Cenforinusenfit toutautant:
mais Megabacchus fe tua luy-mefmede fa propremain, & auffi
firent les plus gensde bien,qui fuffenten la troupe :& quant auxautres qui demeurerent,les Parthes montanscontremont lamo¬
te lespercerent en combatantauec leurs lances & bourdons, &
n'y en eut pointplus de cinq cens de pris prifonniers. Cela fait,ils
couperent latefte à PubliusCraffus,& s'en retournerent auffitoft
contre lepere,lequel eftoit lors en tel eftat: Apresqu'il eut com¬mandé à fon fils, qu'il chargeaft les ennemis , & qu'il y eutquel¬
qu'enqui luy rapporta,qu'il les auoitrompus,& qu'il leschaffoitbien loin, iointqu'ilapperceuft que ceux, qui eftoyensdemeurez.
en leur groffe bataille,ne leprefloyentpasfivitement,comme ilsfaifoyent auparauant , à caufequ'vne bonne partie eftoit couruë
apres les autres, ilcommençaa reprendre vnpeu de courage, &
tenant fes gens ferrez, les recira le mieux qu'il peutau long d'vn
coftau, efperant toufioursque fon filsne demeureroitguere à re¬tourner de la chaffe.MaisPublius fevoyant endanger,auoiten¬
uoyé plufieursmeflagersdeuersfon pere , pourle luy faireenten
dre,dont laplus part toba és mains des Barbares,quiles desfirët:& les derniers eftansefchappezà grande peine , luy apporterentnouuelles commefonfils eftoit perdu , fi promptementiln'eftoit
fecouru,& encoreauecvne groffepuiffance.Cesnouuellesouyes,
Craffus fe trouua en grande 'deftreffede deux diuerfes paffions .
Pvne de la crainte , fevoyant en danger de perdre tout, & l'au¬tre de defirqui le tiroit à vouloir aller fecourir fonfils : de forte
qu'ilne voyoit plusrien en fes affaires, auecla lumiere de raifon:
fife refolut-il à la finde mener toutes fes forces , pour tafcher àtefecourir : mais far fes entrefaites arriuerent les ennemis re¬
tournans de fa desconfiture, auec vn bruit & vncry de victoire
plus efpouuantable que iamais :& ouyt-on incontinent toutà
Pentourbruire & tonner vn grand nombrede tabourins. Si s'at¬
tendoyentbienles Romains d'auoir tout incontinent vne autre
alarme:mais ceux qui portoyent la tefte de Publiusficheeau bout
d'vne lance , s'approchans pres d'eux , la leur monftroyent ,enleurdemandantparvne maniered'outrageufemoquerie,s'ilsco¬
noiffoyent la maifon, dont ileftoit , & quieftoyent fes parents;pource qu'il n'eft pas vray-femblable ( difoyent-ils ) qu'v
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figentil & fi vaillant ieune hommefoit fils d'vn fi lafche & ficod
ard perc,commeeftCraffus.Cefteveue abbatit & fit perdre lecou
rage aux Romains,plus que nul autre danger qn'ils euffentenco
re effayéen toute la bataille : car elle ne leur enflammapointvn
courroux en leurscoeurs ,qui les aiguillonnaft à en vouloir faire la
vengeance , commeil eftoit conuenable , ains leur engendra vn
tremblement & vne frayeur ,qui les amortit de tout point:'com¬
bien que Craffus femonftraftplus vertueux en ceft accident,que
il n'auoit encore faiten toute celle guerre: car cheuanchant au
Yong desbandes , il alloit criant tout haut , C'eft à moyfeul, que
touche le dueil & la douleur de cefteperte : mais la grandeur de
la fortune & de la gloire deRome demeure inuincibleenfon en¬
tier, tant commevous ferez fur vospieds : toutefois fivous auez,
aucune compaffiondemoy,pour m'auoirveu perdre vafivaillat
& fi vertueux fils , ie vousfupplie, que vous lavueilliez monftrera
en la conuertiffanten irecontre vos ennemis :faites leur cher ache
ter la ioye,qu'ils en ont receue , prenez vegeance de leur cruauté,
&ne vous eftonnez point par mal-heur,qui me foit aduenu:car il
eft befoin,que ceuxqui afpirentà chofes grandes,fupportent auffi
aucunefois quelque perte. Lucullus n'a pas desfaitTigranes , ny
Scipion Antiochus, fans qu'il leur ait couftédu fang.Nos prede¬
ceffeursperdirent iadis mille nauires à plufieursfois,auant qu'ils
euffentaffeuré la conqueftede la Sicile , & plufieurs armees & Ca
pitaines generaux en Italie , pour la perte defquels ils n'ontpas
Jaiffédepuis à venir au deffus de ceux , qui les auoyent au para¬
uant desfaits:carl'empire de Rome n'eft point venu en celle gran
deur de puiffance , où il fe trouuemaintenant , par heur& faueur
de la fortune,ains par patience és trauaux,& conftanceés aduer¬
fitez,fans iamais fuccomberny fe rendre aux dangers.Craffusfai
fantcesremonftrancesauxfoldatspour les encourager à bienfai
re,n'apperceuoitpoint, qu'ils s'en efmeuffent dauantage , ains au
contraire,ayant commandéqn'on criaftle cry de labataille, ilco
neutadoncclairement , qu'ils eftoyent efpris de frayeur,pource
que la clameur,que ietta fonarmee fut foible, baffe & inegale,
comme nonprocedentede tousegalement.Là où à l'oppofite,cel¬
ledes Barbaresfutgrande , forte & braue. Puis quandfe vintà
mettre la main à l'œuure , les archers à cheual des Parthes enue¬
loppans les Romains fur les ailes , leur retirerent en flancvne in¬
finité de flefches :mais les hommes d'armes leur donnansde front
auec leurs gros boundons , les contraignirentde foyferrer en peu
de lieu , exceptez quelques vns , qui plus toft que d'eftretuezà
coupsde flefches, prirent la hardieffede fe ieter à la defefpereea
trauerseux , où ils ne leur pouuoyentpas faire grand dommage,
& eftoyent bien toft abbatus morts à grand coups de leursgrof¬
fes lances,qu'ils leurpaffoyentde part en part à trauers lecorps

.

fer &

enfileres
de

quetemps
Bienotroge
delmenter
boyantplas

qu'onluy
Romains,
an&au

refaifant

quitrefpa
inchacu

qu'ilnes
demain,
minàtra

toyent
quand&
Toyentpa
learparte

tanta
ne,ma
Cono
quelle
ceder
dire,e
qu'onle
Silevo
nans,&
alevo

arto
les
fro



erdrele
udenten
mapoint
aloirfaire
engendra
oind.com
ccident,qu
anchanta
yeadyque
grandeurde
eenfonen¬
vousavez
vafivallat
montrer
cherache
rcruauté
enu:car
tentaul
anes,ny
sprede
ntqu'ils
es&C
n'ontpa
aupar
cellega
&fa
ésa

illed
r,poure
negal
fire,cel
vint

senue¬
nein
front
епрец
etuez
efperti

MARCVS CRASSVS. 69
fer &bois & tout,auec fi grande roideur , que bienfouuentils et
enfiloyentdeux à la fois. Apres qu'ils eurent ainfi combatuquel¬
que temps,lanuitfuruint,qui les fit retirer,difans qu'ils vouloyés
bien ottroyer celle nuict de refpit à Craflus , afin qu'il euft loyfir
de lamenter& plorer la mort de fonfils , fi ce n'eftoit que pour
uoyant plusfagement à fon affaire,il aimaftmieux pour fonfalut
s'envenir volontairement deuers le RoyArfaces, que d'attendre
qu'on luy menaftpar force . Ainfi les Parthes fe logeanspresdes
Romains , eftoyenten grande efperancede les desfairele lende¬
main: & au rebours les Romainseurent vne tref-mauuaifenuict,
nefaifant conte ny d'enfeuelirles morts, ny de pencer lesblecezz
qui trefpaffoyent en grande deftreffede douleurs: ains lamentoit
vn chacun famiferablefortune,pource qu'il leur eftoitbien aduis
qu'il ne s'en fauueroitpas vn,s'ils demeuroyentlà iufques au len¬
demain,& d'autre cofté, s'ils fe vouloyentmettre la nuict en che¬
min à trauers celle grande plaine infinie, leurs blecez les met¬
toyent engrande peine: car s'ils faifoyent contede les emporter
quand & eux,celaretardoit beaucoup leur fuyte :& s'ils les laif
foyent,par leurs cris & clameursils aduertiroyent les ennemis de
leurpartement.Etcombienque tous eftimaffent Craffuseftrecau
feprincipale de leur calamité, encoreneant-moins defiroyent-ils
voir faface ; & entendre fa parole :mais luy s'eftoitretiréàparta
fans lumiere,gifant la tefte affulee,de peur de voir perfonne, fer¬
uantàla communed'exemple de l'inftabilité& varieté de fortu¬
ne,mais aux hommes fages & de boniugement,d'inftructionpout
conoiftre les effetsde mauuais confeil, & de folle ambition , la¬
quelle l'auoit tant aueuglé , qu'il ne fepouuoit contenter depre¬
ceder tant de millionsd'hommes , ains s'eftimoit , parmanierede
dire,eftrele dernier de tous, & que tout luy defailloit,pourautant
qu'on le tenoit inferieur &moindre que deux autres feulementa
Sile voulurent pourtant faire leuer Octauius I'vn de fes lieute¬
nans ,& Caffius,& fe mirent en deuoir de le reconforter:maisàla
fin le voyansfi affligéde douleur que plus n'en pouuoit eux-mef¬
mesappellerent lesChefs des bandes& les Centeniers , auec lef
quels is tindrent confeil,où il futrefolu , qu'il ne falloit aucune¬
mentlà demeurer. Si firent de leur authorité partir l'armee, fans
trompette & fansbruit du commencement: maistantoft apresles
naurez &malades,qui ne pouшoyent fuyure le camp,fentansque
on les abandonnoit, fe pritent à efcrier & fe tourmenter de telle
forte,qu'ilsmirent tout le campen grand trouble &en grand def¬
arroy,& l'emplirent de cris,pleurs & lamentations, tellement que
les premiersdeflogezqui marcheyent,deuanten entrerent en ef¬
froy, cuydans que cefuffent defiales ennemis, qui les reuinfent
affaillir.Ainfi en tournant fouuentvifage & fe rangeant en batail¬
Lejou en chargeantfurdesbeftesde voiture les naurez qu'ils em
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menoyent,ou bien en les defchargeant ils demeurerent en che
min,exceptez trois cens cheuaux, qui arriuerent enuiron la mi¬
nuict à laville de Carres . Ignatius, qui les conduifoit,appellaen
langageLatin lesgardes faifans le guet furlamuraille ,& eux
tuy ayan's refponduil leur donna charge de dire à Coponiusqui
eneftoitgouuerneur,que Craffus auoit eu vnegroffebataille co¬
tre les Parthes,fans leur dire autre chofe, ne leur declarer quiil
eftoit , & cheuauchatant , qu'il arriua au pont que Craffus auoit
faitfaire:par fe moyenfe fauua-il & ceux de fa troupe,maisaufsi
fut-il griefuement blafméd'auoirabandonnéfon Capitaine:tou¬
tefoisencoreferuit à Craffus cefte parole , qu'il ietta ainfiaux
gardespour faire entendre à Coponius,lequel eftimant que cefte
grande hafte, & cepropos fi court & ficonfus, qu'il auoit ainfi
dit en paffant, eftoit fignequ'il n'auoit rien de bon à leur dire,
commandaincontinent à fes foldats, qu'ils priffent leurs armes,
& fi toft qu'il entendit que Craffuss'eftoit mis en chemin pour
retourner, il luy alla au deuat& le conduifitluy &fon armee en
laville. Or auoyent bien les Parthes apperceule delogementdes
Romains , & neantmoinsne les atoyentpasvoulu pourfuiure la
nuit : mais le lendemainaumatin entrans dedans le camp dont
ils eftoyentpartis , occirent tous ceux, qu'ony auoit laiffèz, qui
n'eftoyent pas moinsdequatre mille perfonnes, & en prirent à
courfede cheual plufieurs, qu'ils trouuerent efgarez & errans çà
& là parmi les champs,entre lefquels ily eut vn des lieutenas de
CraffusnomméBarguntinus , qui efcartahors de l'armeequatre
enfeignestoutes entieresqu'il eftoitencore nuit, & ayant failly
le chemin fe retira deffus vne mote, là où les Parthes l'alleret af¬
fieger & le desfirent, quoy qu'il fe defendiftvaillamment , luy&
toutefa troupe entierement, exceptezvingt hommes, qui tenans
leursefpeesnuesaux poings, fe ietterent la teftebaiffee à trauers
eux : de laquelle hardieffeils furent fi esbahis, qu'ils s'ouurirent
deuant eux,& les laifferet aller le pas vers la ville de Carres. Sur
ces entrefaitesvint vne fauffe nouuelle à Surena , que Craflusa-
uec les principauxperfonnagesde fonoft s'en eftoitfiry,&que la
multitude qui s'eftoit couleededans la ville de Carres , eftoit de
gens ramaflezde toutes pieces, où il ny auoit pasvn feul home
dequalité parquoy Surenapenfantauoir perdu lecouronnemet
delavictoire,& toutesfoisen eftât encore endoute, mais en vou¬
lant fauoir la veritécertaine, à fin que ou il s'arreftaftà afsieger
Javille de Carres , ou qu'il allaft apres Craffus, enuoyavn de fes
truchemens pres lesmuraillesde la ville , luy commandantqu'il
apelaftCraffus, ou Cafsius , & qu'il leur dift, que Surenavouloit
parlementer auec eux. Letruchement fit ce , qui luy eftoit com¬
mandé , & fut rapporté à Craflus, qui accepta la femonce:& peu
apres arriuerent du campdes Barbares quelques foldats Arabes
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MARCVS CRASS VS. 11
quiconoiffoyent bien de veue Craffus&Cafsius, les ayans tous
deux veuxpar plufieursfois en leur campauant la bataille. Ces
Arabes voyansCafsiusdeflus les muraillesluy dirent,que Surena
eftoit content defaireappointementaueceux ,& les laifferallerà
fauuete,commebons amis defonmaiftre, pourueu qu'ils quittaf¬
fent au Roy des Parches la Mefopotamie, & qu'il leur fembloit,
quecela eftoitexpedient pour l'vne & pour l'autre partie , plustoft de venir à l'extreme necefsité. Cafsus trouua l'ouuertu¬
ted'appointementbonne, & leur dit qu'il falloit donc afsigner
iour & lieu auquel Craflus& Surena fe trouueroyent enfem ble
pour en parler. Les Arabesrefpondirentqu'ils le feroyent, & à
tantfe departurent.Cela entenduSurenafut forta fe de les auoir
en lieu,cù il les peut afsieger: fi menale lendemaintoute fon ar¬
meedeuantla ville, où les Parthes dirét mille outrages& iniures
aux Romains , leur difans qu'il falloit qu'ils leur liuraffentCraf¬
fus & Cafsiuspieds& poings liez , s'ils vouloyent auoir aucune
graceouapointement. Les Romains furent fort defplaifansde
cefte tromperie, & dirent à Craffus, qu'il ne fe falloit plus atten¬
dreà la longue & vaine efperacedu fecoursdes Armeniens,ains
furenttous d'opinionde la fuite:maisqu'il ne falloit pas,queper¬
fonne des Carreniens en feuftrien , iufques à l'heure du parte¬
ment:&neantmoinsCraffusle dit luy-mefineau plus defloyal&
plus infidele,quifuft en toute la ville nomméAndromachus, que
il auoit encore choifi pour faguide. Cetraiftre Andromachusfit
entendre de poinct en point toute la refolution des Romains à
leursennemis: mais pour autatque ce n'eft point la couftumedes
Parthes deiamaiscombatre lanuit,& qu'il eftoitmal-aiféde les
yattirer,& que del'autre coftéCraflusfe partoit lanuit,Andro¬
machus eut peur que les Romainsnegaignaflenttant de chemin
deuant,que les Parthes ne les peuffent pas r'attaindrepuisapres.
Si les conduifitmalicieufementtantoft par vn chemin,tantoft par
vnautre,& finalemet les alla ietter à trauers vn marets profond,
par vn cheminoù ily auoit force grads foffez, & où il falloit fai¬
replufieurs tours & retours à grande peine pour en fortir, telle¬
ment qu'il y eutquelques vns del'armee,qui commencerentà fe
douter , que ce n'eftoit point à bonnefin , que ceft Andromachus
les faifoit ainfi tourner & virer , & ne levoulurenr plus fuyure,
ainss'en retourna Cafsiusentre autres deuers la villede Carress
dont ils eftoyentpartis,& commefes guides, qui eftoyet Arabes,
Quyconfeillaffent, qu'il y demeuraft iufquesà ce , que la Lune
euft paffé lé figne du Scorpion, il leur refpondit: Mais ie crain en¬
core plus celuy du fagittaire : & prit fon chemin le plus toft qu'il
peut aueccinqcens hommes de cheual vers l'Affyrie . Ilyen eue

autres,qni ayans des guides fideles gagnerent vn pays de mota¬
gnesqui s'appelle Sinnaca,& fe retirerent en lieu defeureté aude
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la pointe du iour, & pouuoyent ceux-la eftreenuiron cinq mille
hommes, que conduifoitOctauius vn homme de bien . Mais le
iour furprit Craffus,commeil eftoitencore en cesmal-aifez che¬
mins, dedans les marets , où le traiftre Andromachus l'auoitex¬
preffément conduit , & auoit auec luy quatre enfeignes de gens
de pied portans boucliers & bien peu de gens de cheual, & cing
fergens qui portoyent les haches & verges deuant luy , auec lef¬
quels à grande peine & grandtrauail il regaigna le droit che¬
min, que les ennemiseftoyent defia à fa queue, & ne s'en falloit
plus qu'enuiron trois quarts de lieue,qu'il ne fut reioint àOda¬
inus. Si gaigna de vifteffevne mate , laquelle n'eftoit pas fi roide
pour gens de cheual,ne fi fortecommeles autres monts,quis'ap¬
pellent Sinnaques,au deffous defquelselle eft,& feva coioindre
àeux par vn long dos de coftau , qui paffe à trauers la plaine
tellement que Octauius voyoit tout clairement le danger auquel
eftoit Craffus .Siycourut d'amót luy-mefmele premier auec peu
de fes gens, qui le fuyuirent du commencement: maispuis apres
les autres, difans qu'ils feroyent bien lafches s'ils demeuroyent
derriere ,y coururent tous aufsi ,& d'arriuee chargerent les Par¬
thes, fi viuementqu'ils les firent retirerarriere de cellemote ,&
enfermasCraflits au milieud'eux,le couurirent tout à l'entoura¬
uec leurs boucliers,difans magnanimemét,que iamais flefchedes
Parthes netoucheroit à la perfonnede leur Capitaine ,que pre¬
mier ils ne leseuffenttoustuez les vns apres les autres, & qu'ils
combatroyentiufqu'au dernier foufpirpour le defendre:parquoy
Surena voyantque les Parthes alloyét ia plusfroidement en be¬
fongne qu'ils ne fouloyent,& que fi lanuit les furprenoit,& que
les Romainspeuflentgaigner les hautes montagnes, il feroit puis
apres impofsiblede les auoir,il péfad'abufer Craffuspar vnetel¬
le rufe: Ilfit fous main lafcher quelques prifonniers,deuantlef¬
quels il auoit expreffementfait tenir de tels propos: QueleRoy
des Parthes ne vouloit point auoir vneguerre immortelle à l'é¬
contre des Romains & qu'au contraire ildefiroit pluftoftacque¬
rir leur amitiépar quelque grace notable,qu'il leurferoit, come
en traitant Craflushumainement. Suyuant lefquelsproposil fit
rappeller fes gens du combat , & s'approchant luy-mefme en
perfonne auec les principauxhommesde fon ofttout pacifique¬
ment,fonare desbandé,il tendit lamaindroite,& appela Craffus
pour parlementer d'appointementauecluy , difantque fi lesRo¬
mainsauoyent effayéles forces & la proueffe defon Roy,c'auoit
efté mal-gré luy, pource qu'il n'auoitpeu moinsfaire que defoy
defendre : mais qu'il defiroit lors de franche volonté leur faire
conoiftre fa bonté,clemence& humanité , parce qu'ileftoitcon¬
sent defairepaix aueceux , & les laifferaller où bon leur fem¬
beroit à fauueré. Tous les autres Romainsouyrent fort volon¬
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tiers cesparoles de Surena, & en furent tref-aifes : maisCraffus,
qui fouuentefoiss'eftoit trouuécirconuenupar leurs rufes& tro¬
peries, iointque lors il ne voyoit point,qu'ily euft d'occafionap¬
parente,pour laquelle ils deuffent eftreainfi foudainementchan¬
gez,n'y vouloit pointprefterl'aureille,& s'en confeilloitauec fes
amis:mais les foldatsfe prirent à crier àl'encontre de luy, qu'ily
deuoitaller , iufques à l'iniurier, & luy direoutrageufesparoles,
qu'il les vouloit bien expofer eux à la boucherie , & que luy
n'auoit pas la hardieffe de defcendrepour aller feulement par¬
ler aux ennemis tous defarmez . Craffus effaya premierement
à les appaiferpar prieres , en leurremonftrant que s'ils vouloyens
auoir encorepatience, pour ce peu qu'il reitoit du iour, quand la
nuict feroit venue, ils fe pourroyét tout à leur aiferetirerenfau¬
ueté dedans les montagnes& lieux afpres , où lesennemisneles
pourroyent fuyure : & en leur wonftrant lecheminau doigt, les
pria de ne vouloir point perdre le courage ny l'efperance de leur
falut,attendu qu'ils en eftoyent fi prochains.Mais à la finvoyant
qu'ils fe mutinoyent,& qu'en faifantbruire leurs armesilsle me¬
naçoyent,s'iln'y alloit, adonc craignant qu'ils ne l'outrageaffent
defait,il feprit à marcher deuers l'ennemi,& en fe retournant dit
feulement cesparoles.Toy,Octauius ,& toy ,Petronius,&vous au¬
tres feigneurs Romains , qui auezcharge en ceftearmee, vous
voyez coment onme cótraint,en defpitde moy d'aller oùle vois,
& eftes bons tefmoins,come on meforce honteufement & violé¬
ment: toutefoisievousfupplie fi vous efchappez de ce danger,
que vous difiez par tout où vousvoustrouuerez , que Craffuseft
mort,nonpour auoir efté rendu & liurépar fes citoyensentre les
mains des Barbares, commeie fuis,maispourauoir eftéabufé &
deceu par fes ennemis. O&auius ne voulut pasdemeurer fur la
mote , ains defcenditquand & luy:maisCraffusrenuoya fes fer¬
gens,qui lefuyuoyét aufsi . Les premiersde la part des Barbares,
qui luy vindret au deuant,furētdeuxà demy Grees,lefquelsdef¬
cendansdecheual luy firet la reuerence, & le faluans en langage
Grec luy dirent, qu'ilenuoyaft deuant quelques vns de fes gens,
aufquelsSurena monftreroit,que luy & ceuxde fa fuittevenoyét
fansarmes. A quoy Craffus leur refpondit, que s'il euftfaiteftat
aucun ou conte defa vie , il ne fe feroit iamaisvenu mettre entre
leurs mains :toutefois il enuoyadeuant deuxfreres,appellez Rof¬
ciens pourfauoirauecquel nombre de ges,& à quelle intétion ils
fetrouueroyent enfemble. Cesdeuxfreres ne furent paspluftoft
deuersSurena, qu'il les fit retenir, & luy cependantauectous les
Principauxperfonnagesde fonarmee cótinua fon chemin àche¬
ual:puisquandil fut aupres de Craffus,Comment,dit il,qu'cft- ce
àdire cela? vn Capitaine general du peuple Romain eft à pied,&
nousfommesàcheual. Etquant & quant comanda à fes gens,
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74 MARCVS CRASS VS.
qu'onluyamenaftpróptement vnemonture.Craffus liryrefpou
dit,qu'en cela ny l'vn ny l'autre d'eux ne faifoit faute de fuiure
la couftumede fon pays , quandil eft queftionde fe trouuer en¬
femble pourparlementer d'appointemetAlors luy repliqua Su¬
rena, que quant à l'appointementil eftoit ia bien toutfaitentre
feRoyHyrodes & les Romains,mais qu'il falloit aller iufqu'à la
riuiere ,pour en reduire & mettre les articles par efcrit ,pourcequevousautres Romains ne vousfouuenez gueres biendes ca¬
pitulations,quevous auez accordees.En difant ces paroles il luytendit la main droite : & comme Craffusvoulut enuoyer querirvn cheual,surena luv dit, il n'en eft point de befoin, car le Royte fait prefent de ceftuy-cy, & aufsi toft luyen fut amené vn a-
uec vnharnois doré.fur lequel les efcuyersle monterent incon¬
tinent,& femirent à la queue,en le batât pour le fairealler plus
vifte.Ce que voyat O& auius ,mit le premier la mainfur la bridedu cheual, & apres luy Petronius Capitainede mille hommesdé
pied ,, puis tous les autres confequemment fe mirent à l'entour
pour l'arrefter,& ofterpar force d'aupres de Craffus,ceux qui le
preffoyent deça delà . Si commencerentà s'entrepoufferles vns
Les autres en courrouxpremierement,puisvindrent iufqu'à s'en¬tre-frapper . Et adonc Octauius defgainantfon efpee, en tua le
pale- frenier de l'vn de ces feigneurs Barbares, vn autre vint parderriere,qui tua O&auitis , Petronius n'auoit point de pauois, &
ayant receu vn coupfurla cuiraffle, fe ietta de fon cheual à bas
fans eftre bleffé, & d'vn autre colté vint vn Parthe nomé Poma¬
xathres quioccit Craffus:toutefois il y en a,qui difent quecefutvn autre ,qui le tua, mais que celuy-là luy coupa la tefte & lamain,apresqu'il fut tombé mort à terre.Toutesfois ceschofesfe
difent pluftoftpar conie&tureque parcertaine fcience: car quatà ceux quiy eftoyent,les vnsfurent tuez fur le champen comba¬tant à l'entour de Craffus, les autresfe fauuerent incontinentdevifteffedeffusla mote.Les Parthes lesfuyuiret ,& leurdiretqueCraffusauoitpayé la peine,qu'il auoitmeritee:mais au demeurat,que Surena mandoitaux autres,qu'ils defcendiffentàfauueté.Ce
que les vnsfirent, & fe rendirent entre les mains de leurs enne¬
mis:les autres s'efcarteretquand la nuit futvenue, dont ilyeneutquelquesvns,mais bien peu ,quife fauuerent:les autres pour¬
fuyuis & chaffezpar les Arabes , furent tous mis à l'efpee, de
maniere qu'on tient, qu'il mourut entoute cefté desfàite iufques
au nombre de vingt mille hommes,&yen eut dixmille prispri¬fonniers.Audemeurat Surena enusyala tefte & la mainde Craf¬
fus au Roy Hyrodes ufquesen Armenie:&cependantfit courirle bruit iufqu'en la cité de Seleucie , qu'il amenoit Craffusvif,
ayat dreffé vn equipage de monftrequ'il appelloit, par manieredemoquerie,fon Triophe : car il y auoit entre les prifonniers vri
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quo appelloitCaius Patianus,quireflèbloitfort à Craffus,auquel
ilsbaillerent vne robbedefemme à laBarbarefque, l'ayas accou
fumé à refpondrequandonl'appelloit Craffus, oufeigneur Capi
taine:fi lemenoyent deffus vn cheual,ayant deuant luyforcetro
pettes,& desfergensmontez fur des chameauxqui portoyentde¬
uantluydes faifceauxde verges lieesauecdeshafches,& yauoit
force bourfesattacheesauxverges,& desfteftes des Romains cou
peesde frais attacheesaux haches , & apres luy marchoyentdes
putainscourtifanes& meneftrieresSeleucienes, qui alloyent cha
tans des broquars & atteintes de moquerie par grande derifion,
fur la couardife & lafcheté effeminee de Craflus. Etquant àcela
qui fe faifoit ainfipubliquement , tout le mondele pouuoit voir:
maisoutre cela Surena ayantfait affemblerle Senat de Seleucie,
leurproduifoit les liuresimpudiquesd'Ariftides ,qui font intitu¬
lez lesMilefiaques,quin'eftoit pas chofefauffementfuppofee ,car
ils auoyent efté trouuez & pris entre le bagage d'vnRomainno¬
mé Ruftius:ce qui donnagrande matiere à Surena defemocquer
fort outrageufement& vilainementdes moeurs des Romains,que
ildifoit eftre fi defordonnez,qu'en la guerre mefmeils nefe pou
toyentpas contenir defaire& de lire telles vilenies. Si fembla
bien adonc auxfeigneurs du Senatde Seleucie, qu'AEfope auoit
efté bienfage,quand il dit , que les hommesportoyent chacun&

leurcol vne befaffe ,& que dedansla poche de deuat ils mettoyét
les fautes d'autruy,& dedas cellede derriere leurs propres, quad
ilsconfideroyent,que Surenaauoitmis en la pochede deuant ce
liuredes diffolutionsMilefiaques,& en cellede derrierevnelon¬
guequeuede delices& voluptez Parthienes, qu'il trainoit apres
foy en figrand nombre de chariotspleinsde concubines,quefon
armeereflembloitpar manierede dire , auxviperes & auxmufa¬
raignes:pourceque ledeuant,& ce qu'ony rencontroit de pre¬
mier front eftoit furieux & efpouuantable, à caufe que ce n'e¬
ftoyent que lances,iauelines,arcs & cheuaux maistoutcelafe fi¬

niffoit puis apres en vne trainee de putains,d'inftrumensdeMu¬

fique,danfes ,chanfons& banquets diffolus ,aueccourtifanestou¬
te la nuit leneveux pasdire que Ruftius ne fuftbien à repren¬
dre:maisiedis,que les Parthes eftoyent eux-mefmes bien def.
hontez deblafmer ces liures des delicesMilefienes, attendu que
ils ont eu plufieurs Rois du fang royal des Arfacides,nez des
courtifanesIoniques &Milefienes.Pendant que ces chofespaf¬
foyent, Hyrode's aucit defia fait appointement & alliance a-
uecArtabazes leRoy d'Armenie,ayant fiancéfa foeur pour fem¬
me àfonfilsPacorus,& fefaifoyent P'vn à l'autre de grands ban
quets & grandsfeftins , efquels il fe recitoit fouuent despoefies
Grecques,pource que Hyrodes n'eftoit point ignorant de la la¬
gue,&Artabazesy eftoit tant exercité, que mefmeil y compof
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quelques Tragedies,quelques oraifons & quelqueshiftoires,doe
lesvnes funt encore en eftre iufquesauiourd'huy:mais le foir que
la tefte de Craffusfut apportee;les tables eftoyētdefia leuées,&y
auoit vnioueurde Tragedies nommé Iafon , natif de lavillede
Tralles ,qui recitoit de laTragedie des Bacchatesd'Euripidesle
paffage,où il parle del'inconuenientd'Agaue ,qui coupalatefte à
fon fils : & fur le point quechacun prenoit plus grand plaifir àl'ouyr,Sillaces entrant dedans la falle,apres auoir fait lareuerece
au Roy,prefenta deuant toute l'afsiftance la tefte de Craffus. Ce
quevoyansles Parthes, qui la eftoyent , fe prirent incontinent à
batre des mains, & à s'efcrier de ioye qu'ils en euret. Lesofficiers
par le commandementdu Roy, mirent à table Sillaces : & Iafon
baillant accouftrement du perfonnage de Pentheus , qu'il deuoit
iouer , à quelqu'vn des danfeurs , prit entre fes mains la tefte de
Craffus, & contrefaifant les Bacchantesefprifes de fureur,com¬
mençaà prononcer ces vers, auec vngefte, vn chant & vne voix
deperfonnerauie en efprit,& tranfportee horsdefoy:

MARCVS CRASSVS.

Nous apportons àl'hoftel
Vn taureau,decoupmortél
Par nous n'agueres attain
Surlamontagne, efteint.
Heureufement fut emprife
Lechaffe de telleprife,

Cela pleutfort à toutelacompagnie: & commeon chantaft co
fequemment les vers ,qui fuyuent apres , où le Chorus demande
& refpondalternatiuement:

Cho . Quil'a tuéen veneur?
Ag. Amayeneftdenl'honneurs

Pomaxathres oyant cesparoles fe leuafoudain; car ileftoitauecles autresà table , & alla prendre la tefte commeà luyapparte¬nant dedire ces parolles auvray,nonpas au ioueur quilesauoit
proferees.LeRoy prit plaifirà ce debat,& donna à Pomaxathres
vn prefent tel,quelacouftumedit paysleporteen tel cas,& àla¬fon lavaleur de fix cens efcus . Voila quellefutl'iflue de l'entre¬
prife & du voyage de Craffus, qui reffembleproprementà lafin
d'vne Tragedie.Mais la vengeancede la cruauté de Hyrodes ,&
de la defloyautéperiure deSurena retomba en fin furles teftesde
I'vn & de l'autre , comme ils auoyentbien merité:car Hyrodes fit
mourir Surenapourl'enuic,qu'il porta à fa gloire : & Hyrodes a-
pres auoir perdu fon fils Pacorus en vne bataille oùil fut desfair
par les Romains , deuintmaladed'vne maladie , quife tourna en
hydropifie& fonfecod fils Phraates luy cuidantatacerfesiours,luydonnaà boiredu ius de l'aconite.La maladiereceut le poifon,
de forte qu'ils fe chafferentl'vn l'autre hors du corps:àl'occafio
dequoy Phraates voyant que fon pere commençoit à fe mieux
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NICIAS. 77
porter,pour auoir pluftoft fait,l'eftrangla luy-mefme.
LA COMPARAISON DE CRASSys

A VEC NICIAS .
N peut venir maintenant à la comparaifon,premiere¬
ment,il eft certain que la richeffedeNicias eftoitplus
iuftement acquife,ou moins reprehéfible, que cellede
Craffus,combienqu'autrement à dire la verité , ilfoit

bie mal-aifé d'approuuerle gain de ceux qui font fouyller és mi
nieres desmetaux pource qu'ils fe feruent ordinairemēt, ou des
mefchanshommes,ou de Barbaresefclaues qu'ilsy tiennét à for
ce,les vns enferrez,les autres languiffans& mouras pour lemau
uais airde ces cauernes fouterraines fuiettes à engendrer mala¬
dies ,où ils demeurent continuellemét:mais encore qui compare¬
roit ce moyendegaigner,auec ceux dont s'enrichitCraffus,ena-
chetant les confifcations que vendoit Sylla,ou auec celle mecha
nique marchandiſed'acheterdes maifonsqui brufloyent ,ou qui
eftoyenten danger debrufler,on la trouuera plus raifonnable:car
Craffusen vfoit auffipubliquement & notoiremēt commedu la¬
bourage de la terre,ou de prefterargent àvfure. Etaurefte,quát
aux autrescrimesqu'on luy a quelquefois imputez,& qu'll nioit
fort& ferme,commequ'il prenoit de l'argent des parties pour
opiner au Senaten leur faueur,qu'il mettoit en auat quelque cho
feau démage desalliez du peuple Romain pour en tirer dupro¬
fit,qu'il alloit flattant & careffant desfemmespour en amender,
qu'il receloit & aidoitàcacher des mal-faiteurs, pourueu qu'ily
gaignaft , de tout celaiamaisNicias n'en fut feulement foupço
né:ains au contraire eftoit publiquement mocqué de ce qu'ildef
pendoit à donnerauxcalomniateurspour fa timidité:qui euftefté >
àl'aduenturechofe mal-feanteà vn Pericles & à vn Ariftides,
mais neceffaireà luy, qui eftoitné de telle forte, qu'il ne fe pou¬
uoitiamaisaffeurer.Dequoyl'orateurLycurgus depuisfit gloi¬
redeuât le peuple:car eftant accuféde s'eftre ainfiracheté deca¬
lomniateurs auecde l'argent,il dit franchement aupeuple:ie fuis
tref-aife de cequ'ayant fi longuement manié vos affaires,il s'eft
trouné,quei'ay pluftoftdonnéque pris . Et quát à la defpenceauf
fi,celle de Nicias tenoit plus du bonbourgeoys de ville:caril def
pendoità dedierquelque belle image aux dieux,ou à faire iouer
des ieux& paffe - temps publiques,pour donner recreationaupeu
ple.Mais toutl'argent qu'il employa à cela, & tout le demeurant
de fon vaillant auec,n'eftoit rien qu'vne partie de ce que Craf
fusdefpenditau feftin publique qu'il fit , où il feftoya pourvne
fois tant de milliersd'hommes, & les nourrit encore quelque teps
puis apres:tellement que iem'esbahy,s'il y a aucun qui ignore,
quele vice nefoitvne inegalité & vne difcordacede mœurs, qu
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fe repugnent à foy-mefme,voyant des homes qui defpendentai
fi,honeftement,ce qu'ils ont acquis vileinement. Voila quant
Jeurs richeffes: & quant à leurs deportemensen l'adminiftration
de la chafe publique,en ceux de Nicias onnetrouuera rien dema
Jicieufement,violement,ny iniuftement fait, ny trace aucune de
audace ou d'outrecuidance,ains plustoft toute fimplicité car il
futà la bonnefoy circonuenupar Alcibiades, & ne fe prefentaia
mais à parler deuant le peuple , que ce ne fuft auec vne crainte
fort referuee:là où aucôtraire ,on blafineCraffusd'auoireftéfort
Jafche& fort defloyalà changer facilement d'amis & d'ennemis:
& luy-mefme ne nioitpas, qu'il nefultviolemment& par force
paruenu à fonfecond Confulat, ayant loué des meurtriers pour
Occire Caton & Domitius: & en l'affemblee qui fut tenuepour
departir lesgouuernemensdes prouinces,il y eut beaucoup d'ho
mes blecez,& en demeuraquatre tuez deffus lapiace :& quiplus'
eft,luy-mefme (ceque nous auionsomis enefcriuantle cours de
favie)donnadefa propre main vn coup de poingfur le vifagede
vn LuciusAnnalius,qui luycontredifoit, & l'en enuoya touten¬
fanglanté:mais commeCraffusfut en telles chofesviolent & ty¬
rannique,auffi la pufillanimitéde Nycias à l'oppofite , &fa trop
grande couardife en fesentremifesdu gouuernement,voireiuf¬
ques à fefoumettre aux plusbaffes & plusviles perfonnes,eftdi¬
gne de trefgrande reprehenfion, là où Craffus en ceftendroit fe
monftra certainementhomme magnanime& decœur hautefle¬
ué,n'ayantpoint à combattre contre nefay quelles perfonnes,tel
lescommeeftoyentvn Cleon,ou vn Hyperbolus , mais ne voulat
point cederà la gloire & fplendeur de Cæfar, ny auxtroistriom
phes de Pompeius,ains plustoft egaler fa puiffance&fon autho¬riéà la leur,&defait ayant furmonté cellede Pompeius en la
dignité deCenfeur.Car il faut que les grands hommespar leurs
hauts faits en l'adminiftration des affaires publiques, fe rendent il
luftres&non pas enuiez, en amortiffant l'enuie par la grandeur
de leur puiffance:maisfi tant eftoit,queNicias preferaft le repos
& la feureté defa perfonneà toute autre chofe, & qu'il craignift
Alcibiadesen la tribune aux harangues , les Lacedemoniensau
fort de Pyle,Perdiccasen la Thrace , il y auoit fi large efpace
pourfe repofer en laville d'Athenes , en fe retirat de tout poin&
dumaniementdes affaires ,& en fe tiffantvn beau chapeletde tra
quillité à mettre fur fa tefte,comme difent aucuns Rhetoriciens :
car quant au defirdemoyenner la paix, c'eftoitfans pointde dou
tevne affection diuine en luy,& vn acte digne d'vn trefgrand per
fonaged'auoirfait tout ce quieftoitenluy pourappaifer la guer
reen quoy Craffusne feroit pas à comparerà luy , quand bien il
auroit aiouftéà l'empireRomain toutes les prouinces,quifontiuf
ques àlamer Cafpiene,& iufques à lagrand mer Oceane desIn¬
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des.Mais aufsiquadon a à faire à vn peuplequi conoiftbieceux
qui marchent de bonpied,& qui vont le droit cheminde la ver¬
tu,& qu'on s'y fent plusfort en credit& en authorité,il n'eft pas
conuenable,qu'à faute de cœuron y laiffe occuper lieu aux mef
chans,nyqu'on y donnemoyendeparuenir aux eftatsde lachofe
publiqueà ceux,qui n'en font pasdignes,ny qu'on permettequeon fe fie àceuxde qui on fe deuroit desfier , comme fit Nicias le¬
quel fut caufequ'vn Cleon,qui parauant n'eftoit rien qu'vn effronté harangueur,& vn grand criard,fut efleu Capitaine. Auff
ne loue-ie pasd'autre cofte Craffus de ce qu'en la terre contre
Spartacus,ilfe hafta de luy donner la bataille auecplus de pre¬
cipitation temeraire que defeureté : carfon ambition le luy fit
faire,pource qu'ilauoit peur que Pompeius qui approchoit ,ne
luy oftaft la gloire de ce qu'il auoitfait en tout le teps, qu'auoit
duré cefte guerre,ne plus ne moins que Mummiusofta à Metel¬
lus la gloire de la prife de Corinthe. Mais,qui plus eft,lefait de
Nicias en cela eft de tout point hors deslimites de raifon,& nel'enfauroit-on excufer aucun ment ,pource qu'il ne ceda pasàfon aduerfairel'honeur& la chargede Capitaine,quadily eut
apparece d'heureufe iffue,oude no guere grade difficultéou da
ger:mais là ou il fe douta, qu'il y auroit grand peril , ilfe contéta
de mettre fa perfonne en feureté , & ne fe foucia pointau, refte
du public:ceque ne fit pas Themiftocles du teps de la guerre co
tre les Perfes:car pour empefcherqu'vn home de peu de valeur,
fol & eftourd eftant eflcu Capitaine general d'Athenes , nefuft
caufe de la ruine publique, il luy donna fecrettement de l'argét
pour le faire defifter de fa pourfuitte:& Caton lors qu'il vit,qu'ily auoit plus d'affaires & plus de dager,demada l'office du Tribu
du peuplepour le bie de la chofe publique.Et au contraire, Ni
ciasfe referuat pour aller faire la guerre côtre la ville de Minoa,
ou côtre l'ifle de Cythere,ou cotre les pauures mal-heureux Me
liens,s'il eftoit queftion d'aller puis aprescombatre côtre les La
cedæmoniens, alors il quittoit & defpouylloit le manteau de Ca
pitaine , & abandonnoit à la temerité & faute de fuffifancede
Cleon lesvaiffeaux,les armes & leshommes entempsd'affaires,
qui requeroyent le plusfage & le mieuxexperimentéCapitaine,
qu'oneuft peu trouuer : ce qui n'eftoit pas mettre à nonchaloir
Jesmoyensdefefaire honneur, mais eftoitfaillir au besoinde la
defenfe& du falut de fon pays , qui fut caufe que depuis outre
Songré & fa volonté ilfut contraint de reccuoir la charge deCa
pitaine,pour aller faire laguerre en la Sicile auxSyracufains, à
caufeque lepeupleeftima que la raifon , pour laquelle ildiffua¬
dost fi fort l'entreprife n'eftoit pas pource qu'il eftimaft qu'ellene fuftexpedientepour la chofe publique , ains que par fa pareffe& lafchetéde cœur , ilvouloitfaire perdre à fon pays vne belle
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occafion de coquerir la Sicile Toutefois cela eft vn grand tefmoi
gnage de l'opinion qu'on auoit de fa preud'hommie & de fa bőté,
que combienqu'il hayft la guerre ,& qu'il fuyft lescharges & les
honneurs de la chofepublique,iamaistoutefois ces citoyens ne
failloyent à l'eflirecommele plus fuffifant, le mieuxentendu&
Jeplus homme de bien dela ville.Et au contraire Craflus,quine
defiroitautre chofe,ne peut iamaisaduenir à eftre efleu Capitai¬
negeneral,finonen la guerre contre les efolaues, encorefut-ce
parneceffitéàfaute d'autre,pource que Pompeius& Metellus&
les deuxLucullus eftoyent lors abfens,occupez à autresguerres
combienqu'au demeurant il euft alors la vogue,& qu'il euftgrad
credit & grade authorité,mais àmon aduis ,queceux mefmes ,qui
Juy fauorifoyent,le tenoyent,commedit le poëte comique

Hommede bien partout,fors qu'à laguerre.
Toutefois à la parfincela ne feruitde rien aux Romains qui furēt
forcez parfon ambition & fon ardente conuoitifede dominer:
pource que les AtheniensenuoyerentNicias à la guerremaugré
luy,mais Craffusytraina les Romains maugré eux, de maniere
que le public tomba en calamitépar l'vn, & l'autre ytuba par le
public,cobien qu'en celaily ait matierede louer pluftoftNicias,

de blafmerCraffus:carl'vn vfant duiugemet de Capitaine expe
riměté & fage,n'efpera iamais qu'ils peuffentcoquerir laSicile,
& pourtat en diffuada toufioursl'entreprife , fas foy laifferabufer
àl'efperance de fes citoyens:& l'autreayant entrepris laguerre
contre les Parthes,comme eftant chofe facile de les desfaire, fe
trouua trompéde fon efperance,maisau moins afpira-il àgrades
chofes.EtcommeIuliusCæfarconqueroit àl'empire Romain les
prouinces de l'Occidét ,c'eftà fauoir les Gaules, les Allemaignes
& P'Angleterre,auffi defiroit-il d'aller deuers l'Oriét,&penetrer
iufquesà lagrande mer Oceanedes Indes,en fubiugant toutes les
prouinces de l'Afie, à quoy Pompeiusmefmeafpira , & Lucullus
ypretendit auffi, tous deux gensde bien, & qui fe maintindrent
toufiours doucementenuerstous, & neantmoinseurent la mefme
intention ,& fepropoferent le mefme but que fit Craffus:carquad
la charge dela guerreen Orient futpar decret du peupledonee
àPompeius,le Senatle trouuamauuais & y refifta tant qu'il peut.
Et commeles nouuellesfuffentvenuesque Cæfarauoit desfaiten
bataille trois cens milleAllemans, Caton opinant fur ce faitau
Senat,fut d'auis qu'on le deuoit liurer entre les mains des Alle¬
mansqu'il auoit vaincus,pour enfaire lapunition,& en ce faifant
deftourner la vengeacedu courroux des dieux , à caufede lapaix
iniuftemētviolee,fur latefte de celuyfeul,qui en eftoitviolateur.
Et neantmoinsle peuple, fans s'arrefteraux remonftrancesde Ca
ton,en fit faire feftes& proceffionspubliques l'espace de quin¬
ze iours durans,en grade refiouyffancepar toute laville , faifant
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facrificespubliques aux dieux,pour leur rédre graces de ceftefi
grande victoire.Comentdonc penfons-nous qu'il euft eftéaffe¬tionné ,& cobien de iours cuidos nous, qu'il euft faitfefter & fa¬
crifier:fi d'auéture Craffus euft efcrit de Babylone, qu'il euft efté
victorieux,& qu'il euftcoquis tous les Royaumes dela Medie,dela Perfide ,des Hyrcanies ,de Sufe ,de Bactres , & qu'il eneuftfait
desprouinces& gouuernemensnouueauxde l'empire Romain?

Carfiled out il conuient violer,
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Comme dit Euripides,à ceux,quine peuuét viure en repos& fecontenter du leur,il ne faut pass'amufer à petites chofes , commeà rafer vn chafteau de Scadieou vne ville de Mende,ny à chaffer
les Aeginetes eftas defia hors de leur naturel pays ,& s'eftas allezcacher,comme oifeauxdenichez,en vn autre trou,ains faut met¬
tre à hautpris le violementdu droit,non pas legerement, &pour
peu de cas mefpriferla iuftice,commefi c'eftoitchofe ,à quoy onfedeuft peu arrefter:car ceux,qui louent l'intention d'Alexandre
le grand au voyage des conqueftes, qu'il fit en Leuat ,& blafment
celle de Craffus,ont tort de iugerdu commencementpar leseue
nemens de la fin. Au demeurant quant auxexecutionsde leurs
charges .Nicias y fit de beaux & bons exploits:car il desfitlesen¬
nemis en plufieurs batailles,& s'en fallut bie peu, qu'il neprift la
ville de Syracufe:& ne luy peut -on attribuer la coulpede tousles
inconueniens,qui aduindrent en celle guerre de la Sicile,ains en
doit-on accuferen partie la peftilence, & enpartie auffil'enuie,
que luyportoyent ceux,qui eftoyent demeurez à Athenes:là où
Craffus fit tant d'erreurs , & commitde fi lourdes fautes en tout
fon voyage,qu'il ne donna pas loifir à la fortune de faire rien de
bon pour luy: tellement que iene m'esbahy pas tant, commefafoliefut vaincue parla puiffancedes Parthes,come ie m'efmerueil
le,qu'elle peut veincre labonnefortune des Romains .Etcomme
ainfi foit,que tous deuxfont peris par femblable mal-heur,l'vn
en n'ayantrien omis de ce qui appartiet à l'art de deuiner les cho
fes à aduenir,& l'autreayant defdaigné d'en rien obferuer,il eft
certainemet bien difficile de difcerner& iuger,lequel desdeuxy
proceda plus feurement:toutesfois,fi eft la faute plus excufable,
qu'on commetpar timidité en fuyuant les vieilles & receuës opi¬
nions,que non pas celle qu'on commet par temerité & outrecui¬
dance entranfgreffant les lois & couftumes de tout temps efta¬blies.Quand à leur mort,celle de Craflus eft moins à blafmer:
pourcequ'il ne fe rendit pointvolontairement,nyne futpoint lié
ny mocqué,ains feulement fe laifla aller aux prieres de fes amis,
& fut defloyaumětcirconuenu par l'infidelitédes ennemis: là oùNicias fous l'efperance de fauuerhonteufement & lafchementfavie,s'eftant foumisà la mercyde fes ennemis,en rendit fa mort detantplus ignominieufe. f j
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